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Préface

Que l’habitant de Bruxelles s’appelle un Bruxellois et celui de Liège un Liégeois, voilà 
qui n’étonnera personne. Que la native de Dinant soit une Dinantaise et celle 

d’Ostende une Ostendaise n’est pas davantage surprenant. Pourtant, c’est ici que la difficulté 
commence : pourquoi pas, au fond, dinantois et bruxellais (brusselais ?). Une difficulté qui 
s’aggrave lorsqu’on croise le Caudisylvestrien, le Valcaprimontois, le Gaugéricien, le Stéphanois, 
le Cujenot et le Roborinrien : c’est avec une certaine coquetterie que ces citoyens avouent 
venir de Queue-du-Bois, de Vaux-sous-Chèvremont, de Saint-Géry, de Court-Saint-étienne, de 
Lacuisine et de Rouveroy…

C’est qu’en matière de formation de gentilés — ainsi appelle-t-on les noms de personnes 
lorsqu’ils désignent la collectivité peuplant un lieu donné —, il n’y a pas de règle : il n’y a que 
des usages. Et ces usages réservent parfois bien des surprises. Le lecteur des journaux le sait, 
qui doit jongler chaque jour avec de bien peu probables Kosovars, côtoyer le Bosniaque et le 
Burkinabé, faire dialoguer des Cairotes, des Mancuniens et des Hiérosolomytains.

Grâce à la minutie et au patient travail de Jean Germain, assisté de quelques collaboratrices 
et collaborateurs, le francophone de Belgique est enfin en possession d’une liste quasiment 
exhaustive des gentilés de chez lui, et dont certains lui paraitront peut-être aussi exotiques 
que ceux qui viennent d’être cités. Il pourra ainsi retrouver les noms de ceux qu’il côtoie dans 
sa région, répondre à des questions qu’il s’est peut-être toujours posées sur des voisins un 
peu plus lointains, sans jamais avoir obtenu de réponse (« Mais comment diable appelle-t-on 
les habitants de Quevaucamps ? Quevaucampiens ? Quevaucampois ? ». Non, cher lecteur : la 
réponse est un peu moins prédictible), ou se muer en hardi explorateur de tous les bans et 
arrière-bans de chez nous.

Un tel répertoire présente de multiples utilités. 

Il viendra sans nul doute en aide au journaliste, qui obéit (trop) souvent et (trop) servilement 
au principe stylistique que son instituteur lui a inculqué  — ne jamais utiliser deux fois le 
même mot, mais y aller du synonyme — et qui est bien fier de pouvoir faire de Justine Henin 
« la Rochefortoise » ou « la Marlovanaise » (« la Wallonne » ou « la Namuroise », ce serait 
sans doute trop simple ?). Par delà, il servira toute personne qui voudrait briller en société 
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et snober son monde, en imitant ces philosophes pour qui Aristote ne saurait être que « le 
Stagyrite ».

Mais il aura surtout, du moins je l’espère, une autre fonction.
Chacun des noms ici rassemblés parle de nous et de ce que nous sommes. 

Car nous sommes fortement attachés à certains noms : celui qui désigne notre famille, dont 
nous nous demandons souvent d’où il vient et ce qu’il signifie (et sur ce sujet, le curieux 
pourra consulter un autre et puissant dictionnaire de Jean Germain et Jules Herbillon) ; notre 
prénom, qui témoigne souvent de l’histoire des modes ; le nom du lieu où nous sommes nés, 
d’où nous venons, et où nous vivons, dont le sens est souvent mystérieux. Il y a aussi tous ces 
« blasons populaires », ou surnoms donnés à une population, blasons dont beaucoup sont en 
voie de disparition (mais ici, saluons ces vestales que sont les journalistes sportifs, jamais à 
court de « zèbres » ou de « lainiers »). Chacun des gentilés ici rassemblés renvoie donc à une 
identité, à une histoire, qu’il ne pouvait évidemment être question de conter, une histoire qui 
nous a faits, même si l’histoire des gentilés est souvent une histoire récente.

Et il y a encore ceci : au-delà de tous ces patronymes, de ces blasons et de ces gentilés, il y 
a la langue.

Cette langue qui est notre principal moyen de nous approprier l’univers, que nous pensons 
et concevons à travers elle. Notre langue qui nous fabrique. Notre langue qui établit le plus 
solidement nos identités, et qui nous permet de nous ouvrir aux autres sans cesser d’être nous-
mêmes.  Cet outil par excellence du lien affectif et social.

La Communauté française de Belgique offre ce répertoire de gentilés à ses citoyens. Une 
manière de fêter chacun de ceux-ci, dans son identité, comme de fêter avec eux cette langue 
qui la fonde, et qui les réunit.

Jean-Marie Klinkenberg

Président du Conseil de la langue française et de la politique linguistique



Introduction

C hacun d’entre nous porte un nom de famille dont il a hérité de ses parents, chacun se 
voit attribuer un ou plusieurs prénoms qu’on a choisis pour lui, certains se voient même 

gratifiés d’un sobriquet, plaisant ou ironique. Il est important d’être dénommé pour exister 
administrativement, mais aussi socialement et même affectivement.
Cela ne suffit pas. Nous appartenons à des entités, à des collectivités, territoriales ou non, et 
dans ce cadre, nous sommes aussi dénommés.
Nous habitons la Wallonie, nous sommes des Wallons. De telle ou telle région : nous serons 
des Hesbignons ou des Gaumais. Plus particulièrement de telle ville ou de tel village, de tel 
hameau : des Tournaisiens, des Schaerbeekois, des Carolos, des Hutoises, des Chestrolais, des 
Lupipontains, des Mazyciens, des Xhoffurlaines, des Boursignols, des Yvoiriens, des Vinconais, 
etc. Bref, nous disposons tous d’un gentilé. 

Un peu de terminologie : du gentilé au blason populaire

Pour un très grand nombre de communes, il existe un nom collectif des habitants qui exprime 
leur appartenance à la localité. C’est ce qu’on appelle le « gentilé » (1), un mot rare, considéré 
comme obsolète et vieilli en France. Les Québécois l’utilisent bien davantage. Un gentilé est 
donc la “dénomination des habitants d’un lieu, relativement à ce lieu” selon la définition qu’en 
donne l’édition 2008 du Petit Robert ; il est construit morphologiquement à partir de ce nom 
de lieu, généralement sous la forme d’un dérivé. On lui donne parfois comme synonyme 
« ethnonyme » ou même « (un) ethnique » ; ces deux derniers termes sont plutôt 
utilisés pour les noms de pays (Français, Belges), de régions politiques ou naturelles (Wallons, 
Ardennais, Gaumais) ou de peuple (Tziganes, Bantous).
Le terme « gentilé », qui n’a été réhabilité que très récemment, est attesté en français depuis 
1752 (du lat. gentile nomen) ; on le trouve utilisé dans l’Encyclopédie de Diderot et dans le 
Grand dictionnaire du XIXe s. de Larousse (1). 
Le Bon Usage en parle également, en le considérant non pas comme un nom propre mais plutôt 
comme un nom commun.

En Belgique, Albert Doppagne a relancé le terme dès 1947, en précisant clairement :
« 1° que le gentilé peut exister pour les agglomérations les plus petites et même pour des 
fractions de localités, quartiers, rues, hameaux, écarts, lieux-dits ;

5



6

2° que cette appellation est de même radical que le toponyme et que dans certains cas on a 
recours pour la former à un détour savant (...) ;
3° que cette appellation est – ou se veut – purement énonciative : qu’il ne s’y mêle, en 
principe, aucune nuance affective, ni laudative, ni péjorative. ». (2)

Rappelons les divers usages du gentilé, avec les conventions typographiques qui lui sont liées 
en français :
• le nom d’habitant ou gentilé (substantif) prend la majuscule : les Malmédiens, une 
Malmédienne ;
• l’adjectif correspondant au gentilé prend la minuscule : le folklore malmédien ;
• le nom de langue (ou glottonyme) prend aussi la minuscule : le malmédien (dialecte de Malmedy).

Pour de nombreuses localités, il existe à côté du gentilé, sémantiquement neutre, un sobriquet 
collectif, que l’on appelle « blason populaire » (type Copères, Aclots, Baudets, Macas, etc.). En 
général, ces sobriquets tournent en dérision les habitants des localités voisines ; « ils leur attribuent 
toutes sortes de défauts ou des mésaventures illustrant leur prétendue bêtise », comme le rappelle 
Jean-Marie Pierret. Les blasons populaires reposent souvent aussi sur des jeux de sonorité ; ils 
riment avec le nom du village ou jouent sur les sons qui composent ce nom. (3) 
Ces blasons populaires sont généralement plus anciens et se déclinent surtout sous une 
forme dialectale ; beaucoup ont disparu, mais nombreux sont ceux qui sont encore vivants 
et même revendiqués comme signe d’appartenance. Toutefois, leur fonction n’est pas tout à 
fait identique à celle du gentilé, même si parfois ils le suppléent. Dans ce répertoire, nous 
n’avons retenu délibérément que ceux qui sont d’usage courant, en contexte français et non 
dialectal.

Le fait social 
Comme Albert Doppagne l’avait déjà noté il y a cinquante ans (4), la société moderne fait un 
usage croissant du gentilé : « dans la vie administrative, culturelle, commerciale ou sportive, 
le besoin est fréquent de vouloir désigner un homme ou une société à l’aide d’un terme 
qui rappelle la localité où cet homme vit, où cette société siège. Des groupes d’artistes, de 
musiciens, des associations sportives, des compagnies commerciales, les sociétés les plus 
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diverses ont, aujourd’hui, tendance à recourir au  gentilé et, au besoin, à le créer ». Ce 
phénomène s’est accru et on constate que les jeunes en sont plus friands que les aînés. 
En Wallonie, on ajoutera le recours récent à des gentilés sous leur forme féminine pour des 
appellations de bières artisanales, locales.
« L’enquête orale dans des villages – avait-il noté – permet d’affirmer que le gentilé est 
ressenti à tort par certains paysans, comme un signe d’appartenance à une société évoluée, 
moderne, voire urbaine. Cette impression est fausse car de simples hameaux ont leur gentilé 
et (...) le phénomène existe déjà à l’échelon du dialecte. Mais cette impression, toute fausse 
qu’elle est, permet de juger de l’importance accordée au fait : posséder un gentilé correspond 
à un stade d’évolution, en acquérir un sera une manière de promotion sociale ».
Les réticences existent encore de nos jours : combien de fois ne se réfugie-t-on pas derrière 
le cliché : « autrefois, on disait lès djins di ... ». Le francophone en général – le Wallon en 
particulier – est généralement frileux quand il s’agit de créer des dérivés, se réfugiant derrière 
l’absence de mention dans un dictionnaire ou une source écrite. Lorsque l’on me dit que 
Sosoyen est impensable à Sosoye, je souris en songeant à Natoyen revendiqué par les habitants 
de Natoye. Les exemples de ce type abondent.
Il faut rappeler que le contexte est désormais français et qu’il serait mal venu de parler 
des « gens de ... ». En outre, le gentilé ne prend pas seulement en charge les habitants mais 
d’autres corps sociaux ; quand on parle d’Anderlechtois, selon les contextes, il peut s’agir des 
habitants de la commune d’Anderlecht ou bien des équipiers de l’équipe de football de même 
nom dont très peu sans doute habitent la commune.
Le plus grand consommateur reste effectivement la chronique sportive des journaux, surtout 
de province, pour des raisons d’ordre stylistique : amenés à citer plusieurs fois les joueurs 
d’une même équipe, en un bref espace de texte, les journalistes alternent le gentilé, le blason 
populaire, le blason sportif (Rouches, Zèbres) ou commercial (Calos, Aviateurs, etc.), la couleur 
de l’équipement et des périphrases du type « les hommes du président » ou « les gars de 
l’entraîneur ». (5)

« Pas de doute, le championnat est parti sur de bonnes bases et certains artilleurs ont déjà bien 

réglé leur mire. Ainsi des Filamarchois Lalama et Frappaolo, du Castellinois Kappas, du Gosselien 

De Santis et du Rovien Lempereur, tous auteurs d’un doublé. Forchies, rentré victorieux (1-4) de 

son déplacement à Goutroux, n’a pas manqué son retour au sein du deuxième échelon provincial. 

Les “Pompiers” ont mis le feu à la défense adverse, et cela mérite confirmation. » 

(La Meuse Sports, 3 septembre 2007)
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Il y a, aujourd’hui, beaucoup plus de gentilés qu’au début du siècle ; les créations se font 
surtout en français et non plus en wallon (6). L’usage du gentilé appartient essentiellement au 
registre de l’écrit. Le recours à l’informatique et aux traitements de textes, avec correcteurs 
orthographiques, a rendu le besoin de fixer la forme de ces gentilés ; plusieurs demandes en 
ce sens me sont parvenues, en ma qualité de secrétaire de la Commission royale de Toponymie 
et de Dialectologie (section wallonne).
Le mouvement est d’ailleurs bien plus large et le phénomène des « déonomastiques » (noms 
communs issus de noms propres) est devenu un véritable phénomène de société.  Ainsi, en 
France, – où pourtant la création de dérivés ne se fait pas aisément – il est devenu normal 
de dériver des adjectifs de noms de personnes politiques, du type gaullien, mitterandien, 
jospiniste, chiraquien, sarkoziste, etc.  Participent au même phénomène les dérivés comme 
juilletiste et aoûtien. Une autre mode consiste à multiplier les formes composées du type wallo-
français ou franco-wallon, belgo-belge, etc.

Le fait linguistique 
Le gentilé est parfois attesté à date ancienne et on en trouve des formes latines au Moyen Âge, 
du moins pour des villes d’une certaine importance : Namurcensis, Leodiensis, Hoyensis, etc. 
Quelques-uns de ces gentilés ont même eu une existence suffisante en ancien ou en moyen 
français, pour justifier leur postérité dans des noms de famille comme Namurois, Liégeois, 
Hoyois et Hutois/Lehutois, ainsi que Haiverlin, Hofferlin, Nemerlin, Samray, etc. (7). Par ailleurs, 
au Moyen Âge, des adjectifs dérivés en –isse, –iche étaient utilisés pour désigner des chemins, 
des voies, par ex. « Lovinghise Voie » (voie de Louvain) en 1284, « Lighice Voie » (voie 
de Liège) en 1426, « Hoyche Voie » (voie de Huy) en 1315 (8). Le néerlandais dispose de 
deux formes distinctes, l’une pour le gentilé proprement dit (Leuvenaar), l’autre pour l’emploi 
adjectival (Leuvens); à la Rue de Tirlemont correspond la Tiensestraat, etc.
La plupart des gentilés sont toutefois d’origine plus récente ; ils datent du 19e et surtout du 
20e siècle, lors de la généralisation de la langue française dans la vie administrative de notre 
pays. Idéalement, il serait bon de connaître leur date d’apparition, comme l’ont notée assez 
systématiquement nos collègues québécois. Cela n’est guère possible, sauf dans quelques cas 
précis comme celui des communes fusionnées en 1976 (Enclusien, Brunehaultois, Tripontain, 
etc.).
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Les gentilés existaient également au niveau du dialecte mais de façon plus limitée. Jean 
Haust, dans son Enquête dialectale sur la toponymie wallonne (Liège, 1940-41), ne se voulait 
pas du tout exhaustif ; il en mentionne 106 (soit moins de 7 % des communes) pour 370 
blasons populaires. Il convient sans doute de multiplier ce nombre par deux ou trois. Dans les 
dialectes, ces gentilés peuvent se créer tout à fait naturellement, sans être lexicalisés dans les 
dictionnaires dialectaux ni avoir d’autre usage qu’un usage oral, éphémère et particulier.
La manière dont le dialecte wallon procédait pour former des gentilés était plus variée 
qu’en français, remarquait Albert Doppagne, avec des formes originales et locales comme 
Wém’rês (Waimes), Hêvurlin (Herve) ou Hofurlin (Xhoffraix), Djiblotin (Gembloux), Fram’rizoû 
(Frameries), Samiot (Vielsalm), Gônia (Goegnies), etc. Généralement, le gentilé dialectal est 
–wès, correspondant à fr. –ois (Namurois, Namurwès ; Spontinois, Spontinwès), mais aussi –tî 
ou –nî : ainsi Djumètî, Bioutî, Halonî, etc. En Gaume et dans la petite zone champenoise, ces 
gentilés dialectaux se terminent généralement en –ot ; beaucoup se sont adaptés tout à fait 
naturellement en français.

Les modes de formation 
Comment ces gentilés sont-ils formés, quels suffixes sont sollicités ? La répartition par suffixes 
était, lors de l’enquête d’A. Doppagne, de 68,3 % pour le suffixe –ois (largement le plus 
répandu), de 24,4 pour –ien ou -éen, de 5,5 % pour –ais, de 1,6 % pour –ard et de 1 % pour 
–ain ; restaient quelques suffixes isolés comme –ot, -ier, etc. Nos pourcentages ne diffèrent 
guère : 65,02 % pour le suffixe –ois, 20,37 % pour –ien ou –éen,  7,14 % pour –ais, 1,35 % 
pour –ard, 1,48 % pour –ain et 4,64 % pour les suffixes divers (9).
Le problème consiste surtout, si le toponyme n’offre pas le secours d’une consonne finale 
orale ou écrite, à raccorder la terminaison au radical. En français comme en wallon, cela se 
fait avec une consonne de liaison qui n’est généralement pas étymologique, sur le modèle de 
Verviétois /Vèrvîtwès. Comme le notait A. Doppagne, même si elle est la plus fréquente (Visétois, 
Jalhaytois, Amaytois, etc.), la consonne t n’est pas la seule à être mise à contribution. On 
trouve aussi des cas de liaison par le son z, souvent écrit s (Tournaisien, Wiersien, Nimysien), 
et par le son s, souvent écrit c (Gillicien). Plus rarement, sont sollicités le n (Chanlinois, 
Halanzinois), ge- pour noter un j (Betrigeot, Roligeois), d (Spadois) ou même r (Thiérois). 
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Les gentilés savants ou pseudo-savants

Les cas de formation savante ne sont pas rares. Ils sont souvent le fait d’érudits ou de 
nostalgiques du passé. Généralement, ces formations se basent sur une forme ancienne du 
toponyme (Arphien, pour Auffe), parfois même sur une forme étymologique du toponyme ou 
de chacun des composants (Castellocorylétien, pour Corroy-le-Château). Dans un cas comme 
Abaronnais (Cras-Avernas), le gentilé a été formé sur une étymologie du toponyme donnée par 
Albert Carnoy, aujourd’hui abandonnée.
Il en est vraiment de toutes sortes et ils constituent à la fois le côté amusant et le côté 
fantasque. Comme le notait Albert Doppagne, « il en est de simples, honnêtes et logiques 
(Aiseau, Aiselien; Châtelineau, Castelinois; Monceau, Moncellois); de moins simples et de moins 
reconnaissables (Aywaille, Aqualien; Charleroi, Carolorégien; Étalle, Stabulois; Ferrières, Féruzien; 
Le Roeulx, Rhodien; Seraing, Serésien; Soignies, Sonégien); des acrobatiques (Chaudfontaine, 
Caldifontain; Pont-de-Loup, Lupipontain; Vaux-sous-Chèvremont, Valcaprimontais...); des 
mystérieux (Baisieux, Basicomien; Heure-le-Romain, Romanhorien) dont certains fleurent le 
culte du saint patron (Saint-Denis, Dionysien; Saint-Vaast, Védastien...) ».  
Portant un jugement de valeur peut-être hâtif, Doppagne considérait « à la limite du sérieux » 
des gentilés pseudo-savants, sans la garantie philologique souhaitée, comme les Filamarchois 
(Forchies-la-Marche), les Familleurhodésiens (Familleureux), les Castelcambroniens (Cambron-
Casteau), les Thyriocastelloritains (Thy-le-Château), les Bouffaloniens (Bouffioulx) ou les 
Caudisylvestriens (Queue-du-Bois). Il ne leur prédisait pas d’avenir mais la plupart ont survécu. 
La tendance semble s’être ralentie mais elle est toujours présente. 
Par ailleurs, il est curieux de constater combien de ces gentilés de facture savante ont évolué 
sur une cinquantaine d’années : Féruzien > Ferrusien (Ferrières), Caldifontain > Calidifontain 
(Chaudfontaine), Valcaprimontain > Valcaprimontois (Vaux-sous-Chèvremont), Basicomien > 
Basigomien (Baisieux), Thyriocastelloritain > Thyrocastellopolitain (Thy-le-Château), Bouffalonien 
> Buffalonien (Bouffioulx), Romanhorien > euromanhorien, avec fausse réinterprétation (Heure-
le-Romain), Familleurhodésien > Famir(h)odien (Familleureux). Manifestement, le mécanisme 
qui a présidé à la formation n’est plus compris.
Pour ces gentilés complexes, on notera le recours toujours possible à une forme abrégée  illustré 
par la popularité de Carolo, premier élément de Carolorégien, de Calidi pour Chaudfontaine ou 
de Pepin pour Pepinster.
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L’usage, rien que l’usage

La collecte des données consiste à faire apparaître ce qui est l’usage. Quel usage fait-on de 
ces gentilés et surtout qui fabrique l’usage ? Les administrations communales ? Très rarement ; 
elles sont prudentes vis-à-vis de ce patrimoine immatériel, non codifié. On signalera quelques 
exceptions comme la commune de Léglise qui propose systématiquement les gentilés de toutes 
ses localités sur son site Internet. Plus généralement, ce sont des érudits locaux, des historiens 
amateurs. Plus fréquemment encore des journalistes. Se pose donc un problème de légitimité : 
qui peut officialiser un gentilé et comment officialiser cette forme ?
Pendant de nombreuses années, j’ai cherché à fixer l’usage, en dépouillant assez 
systématiquement les journaux régionaux, tout particulièrement ceux du groupe Vers l’Avenir 
(dans un premier temps pour la seule province de Namur). Le lundi était le jour de prédilection, 
en raison des comptes rendus des matches de football, de basket, de balle pelote. 
Avec l’aide d’une collaboratrice, Françoise Echer, nous avons enregistré ce qui restait de 
l’enquête d’Albert Doppagne (manuscrit perdu), le Dictionnaire administratif des communes de 
Belgique de A. Hochsteyn (1905), l’Enquête dialectale sur la toponymie wallonne de Jean Haust 
(1941), les résultats d’une enquête publiée en feuilleton sous le titre Dico des communes 
par Philippe Carrozza dans L’Avenir du Luxembourg (2005), divers mémoires de licence en 
philologie romane consacrés partiellement à cet objet, quelques  ouvrages de portée plus 
régionale, etc. Plus récemment, nous avons croisé nos fichiers avec celui du CENTAL (UCL) et 
celui de mes collègues de l’Université de Liège, Louis Chalon et Jean Lechanteur. Nous avons 
aussi interrogé longuement les sites Internet à travers le moteur de recherche Google, ce qui a 
donné d’excellents résultats pour apprécier la vitalité et valider les cas douteux.
Une pré-publication de la liste dans les journaux du groupe Vers l’Avenir, le 24 octobre 2007, a 
suscité de nombreux compléments et corrections de la part de particuliers et d’administrations 
communales. Certaines personnes, qui partageaient la même curiosité et la même frustration, 
nous ont aimablement donné accès aux listes qu’ils avaient établies de leur côté ; mentionnons 
les contributions d’Audrey De Langhe, d’Emmanuel Mainil, de Jean-Claude Mont, de Georges 
Henri Parent, de Francis Polet et de Jean-Paul Protin. Cela nous a permis de disposer d’une 
base de données assez complète, couvrant à peu près 90 % des communes d’avant 1976, mais 
intégrant aussi nombre de localités secondaires et de hameaux. Dans sa recherche sur les 1493 
communes francophones de Belgique, Albert Doppagne avait recueilli vers 1960 quelque 1173 
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gentilés, soit un pourcentage de 78,5 % des communes. 
Signalons que pour la France, le site Internet Habitants.fr a déjà relevé près de 26.000 gentilés 
à ce jour ; tout le monde peut participer à la collecte.

Problèmes de choix et d’arbitrage

Inévitablement, des problèmes de concurrence entre deux ou plusieurs gentilés se sont 
posés.
Le gentilé de la commune-mère coïncide, la plupart du temps mais pas toujours, avec celui de 
la commune principale. Sauf exception, on ne propose évidemment pas deux gentilés distincts. 
Dans quelques cas, c’est le blason populaire qui est plus spécifique de cette commune-mère : 
ainsi Macas et Aclots ne s’appliquent qu’aux habitants de Wavre et de Nivelles stricto sensu.
De temps en temps, il existe deux gentilés concurrents, deux formes parallèles attestées 
(Beauvechinois ou Beauvinois), ou bien une forme simple (Villersois) à côté d’une forme 
plus complexe (Villers-lez-Heestois). On reprend les deux ; cela ne pose pas problème et il 
est probable que l’un va naturellement s’imposer dans l’usage. Les formes pseudo-savantes 
(Jameloviens) ou très savantes (Thyrocastellopolitains) sont maintenues, car elles sont bien 
intégrées et acceptées sur place ; on en freine toutefois la multiplication.
Un même nom de lieu peut générer des gentilés distincts, sans qu’il y ait eu volonté politique 
ni concertation ; aux quatre Saint-Remy existant en Wallonie correspondent quatre gentilés 
spécifiques, Rémigeois, Saint-Rémois, Saint-Remisien, Saint-Remigien. On ne confondra pas les 
Jemeppois de Jemeppe-sur-Sambre les Jemeppiens de Jemeppe-sur-Meuse. Ce n’est pas chaque 
fois le cas : on rencontre six fois le gentilé Montagnard(e) pour les Montigny et Montignies.
Un souci de normalisation m’a poussé, dans un premier temps, à chercher à uniformiser l’orthographe 
des gentilés. Je me suis vite rendu compte qu’il était inutile de froisser les sensibilités et qu’il 
valait mieux respecter l’usage local. Aussi les dérivés en –onais (Arlonais, Virtonais) ou –anais 
(Marbehanais, Montlebanais) côtoient-ils leurs cousins en –onnais (Quaregnonnais, Hyonnais) et 
en –annais (Dohannais, Poupehannais). Aux noms de commune se terminant par –et correspondent 
aussi bien des gentilés –étois (Crupétois, Jumétois, Ombrétois) que –ètois (Jennerètois) ou –ettois 
(Jumettois, Lomprettois) ; les Louviérois et les Ronquiérois font bon ménage avec les Rosièrois 
et les Isièrois. Le –y final du toponyme peut se muer en –i dans le gentilé (Gillicien, Genlicien, 
Maubraisien) ou subsister tel quel (Lathuysois, Mellerysien, Fontenoysien). 
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Il n’est pas question ici de sanction orthographique, mais bien de favoriser un usage.
Dans certains cas, on reprend la forme confirmée même si elle repose sur un jeu de mots (les 
Mazyciens, les Spirous, les Scyoux). Dans d’autres cas, le blason populaire peut se substituer 
au gentilé, pour des raisons d’euphonie (Djobin, -ine au lieu de Mettetois, -oise ; Gaudin, 
-ine à Limerlé ; etc.). Pour certains villages, Albert Doppagne avait noté que « là où le 
blason populaire (sobriquet ethnique) est très vivant, le gentilé s’installe difficilement et 
avec d’autant plus de difficulté que le blason est exempt de caractère déplaisant ». On peut 
retourner la proposition en constatant que là où le gentilé est difficile à construire (nom 
composé, dérivation complexe), le blason populaire subsiste davantage : ainsi les Faisans à 
Corroy-le-Château, qui est plus populaire que les Castellocorylétiens (10). 

Une démarche interventionniste ?
Chaque localité ne dispose pas nécessairement d’un gentilé, pour diverses raisons ; la difficulté 
de dérivation à partir du nom de lieu, le manque d’euphonie, la complexité du nom, la 
concurrence d’un blason populaire en sont les principales causes. 
Faut-il proposer un gentilé ou bien laisser un vide ? Faut-il se contenter d’un constat de 
carence ou bien être pro-actif en proposant un gentilé expérimental, crédible et raisonnable 
(pas trop savant) ? En sachant que celui-ci sera accepté ou refusé par les autorités communales 
ou par la population. C’est là une question délicate, qui se pose à des degrés divers selon la 
vraisemblance (règle de distribution morphologique) et la complexité du nom de commune.
Nous estimons en tout cas que chaque nouvelle commune (postérieure à 1976) doit se 
reconnaître dans un gentilé ; c’est moins nécessaire pour les anciennes communes aujourd’hui 
fusionnées dans des ensembles plus grands, ni a fortiori pour les hameaux.

Il faut distinguer deux cas. 
Lorsque la formation du gentilé ne pose pas de problème, on peut très bien le proposer comme 
forme possible, avec astérisque ; par ex. *Balâtrois ou *Balâtrais pour Balâtre, *Feneurois pour 
Feneur, *Rouvreusien pour Rouvreux, etc. Pour ce faire, on a procédé à une analyse des formes 
attendues en fonction de la finale du toponyme. Il y a une grande probabilité de résultats similaires 
en fonction de la syllabe finale : –in ou –in(n)e donnent toujours –in(n)ois. Pourtant il existe 
des exceptions : la finale –enne peut donner –ennois ou –ennais, –ogne se partage entre –ognard 
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et –ognais, etc. Parfois, on peut aussi proposer le gentilé d’un nom de lieu équivalent en France, 
en Suisse ou au Québec, par ex. *Saint-Martinois ou Martinois pour Saint-Martin, *Latourois pour 
Latour (Virton), *Saint-Andréen pour Mont-Saint-André.
Par contre, si le nom est trop complexe (les noms avec Saint-, avec Château, Sart, Vaux, etc.), 
c’est plus délicat ; il apparaît généralement que les habitants de ces localités – mineures il est 
vrai – se sentent vexés de ne pas être dénommés. Aussi a-t-on tenté l’expérience en proposant 
des gentilés ; ceux-ci seront acceptés ou rejetés, peut-être trouveront-ils un concurrent mieux 
venu.

Tenant compte du fait que ces gentilés appartiennent essentiellement à la langue écrite, nous 
nous sommes permis de proposer de nouveaux gentilés en répondant à plusieurs critères :
• cohérence du système, chaque finale générant en principe le même suffixe ;
• priorité au suffixe -ois, le plus neutre, puis aux suffixes -éen/-ien et -ais;
• vraisemblance du gentilé et recours le moins fréquent aux composés trop savants ou 
étymologiques;
• caractère euphonique du gentilé (ex.: Anhéen qui est écarté au profit de Anhétois);
• absence de jeux de mots déplaisants;
• proximité graphique du nom de lieu correspondant (ex.: Onhaytois, avec maintien du –y final);
• traitement des composés comme des syntagmes (ex.: Saint-Servaitois, Bois-de-Villersois, 
Villers-la-Villois);
• formation d’un gentilé sur le dernier élément d’un nom complexe : Aubertin (Mont-Saint-Aubert) 
sur le modèle de Guibertin (Mont-Saint-Guibert), *Avelinois pour Sart-Dames-Avelines, etc.
• similitude de gentilé pour des noms de lieux communs faisant partie de la même entité (ex. : Boursignols).
Bref, les solutions sont nombreuses. Pour créer de nouveaux gentilés, on aurait pu faire appel à 
des règles de distribution presque mathématiques, à du « traitement automatique relationnel », comme 
certains collègues l’ont expérimenté récemment pour les gentilés de France. On a préféré 
solliciter l’imagination et l’originalité, tout en se risquant parfois à des dérivés un peu 
audacieux comme Savinsartois pour Saint-Vincent d’après la forme gaumaise et les formes 
anciennes. Quelques personnes m’ont même mis à l’épreuve pour le mythique toponyme  
(X)houte-si-Plout ; mon poétique (X)houte-si-Plovin(e) semble les avoir conquis. J’ai toutefois 
renoncé devant l’obstacle que constituait le hameau de Devant-le-Bois à Mettet...
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Une publication de référence

Les gentilés n’ont pas d’existence légale, contrairement aux noms de communes eux-mêmes 
qui sont fixés par la loi. Ils ne répondent pas nécessairement à une norme, mais plutôt à 
un usage. Cet usage est toutefois codifié dans certains cas. Ainsi, en France, avec l’arrêté 
ministériel (Affaires étrangères) du 4 novembre 1993 relatif à la terminologie des noms d’Etats 
et de capitales qui précise notamment que « La forme recommandée pour la désignation des 
habitants et les adjectifs dérivés des noms de pays, appelés à être adoptés pour leur usage dans 
la langue française, se conforme le plus possible aux règles de morphologie, d’orthographe et 
de prononciation du français, permettant de marquer les variations en genre et en nombre ».
Sur la base de nos dépouillements et de l’usage réel qui est fait par les habitants eux-mêmes, 
en concertation avec le Service de la langue française, nous sommes en mesure de proposer 
aujourd’hui un répertoire des gentilés en usage en Communauté française de Belgique. Par 
solidarité, nous y avons associé – du moins pour la seule forme française – les communes de la 
Communauté germanophone et celles dites « à facilités » de la Région flamande.
Le Répertoire des gentilés du Québec de notre confrère Jean-Yves Dugas et le tout récent 
Dictionnaire universel des gentilés en français du même auteur nous ont servi de modèle. 
Notre répertoire prévoit chaque fois la forme féminine ; les pluriels correspondants vont de 
soi. Cette contrainte ne pose problème que pour certains gentilés dialectaux et pour quelques 
blasons populaires faisant fonction de gentilés.
Quant aux gentilés dialectaux, on ne les a fait figurer que quand ils sont bien connus et 
attestés, ce qui est loin d’être le cas pour tous, notamment quand il se substituent aux gentilés 
en français défectifs : Chuchot pour Suxy, Bailletî pour Évrehailles, etc. Un jour peut-être, 
avec d’autres collègues, nous réaliserons une collecte systématique de ces gentilés dialectaux 
et des blasons populaires ; l’entreprise sera bien plus vaste et plus ambitieuse, mais non 
moins intéressante. Nous avons pu nous rendre compte combien les uns et les autres étaient 
encore ancrés dans la mémoire collective, combien ils étaient encore revendiqués comme signe 
d’appartenance.
Redisons-le clairement, ce guide de référence est amendable. Nous l’avons établi avec prudence 
et respect, avec l’esprit critique du spécialiste des noms propres, avec toute l’affection d’un 
Wallon pour son pays. Nous sommes néanmoins bien conscient que certains gentilés nous ont 
échappé : il y en a qui se créent de plus en plus, il y en a aussi tellement de surprenants. 
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D’autres qui sont proposés ne conviendront peut-être pas ; ils seront rejetés ou ils seront 
adoptés malgré tout. Nous attachons une grande importance à la validation de ces gentilés 
par les habitants de l’endroit et par les administrations communales ; c’est une garantie et un 
indicateur de réussite. 
Nous passons donc la main en confiant ce bouquet de gentilés aux usagers de la langue, à tous 
les citoyens de la Communauté française Wallonie-Bruxelles. Qu’ils leur fassent fête comme aux 
autres mots de la langue française.

Jean Germain

Professeur à l’Université catholique de Louvain

 

(1) L’histoire du mot « gentilé » et de son acceptation par les dictionnaires vient d’être 
traitée en profondeur par Jean-Yves DUGAS dans l’introduction à son Dictionnaire universel 
des gentilés en français, Montréal, 2006, pp. 3-7. Nous y renvoyons le lecteur intéressé.

(2) A. DOPPAGNE, Enquête sur le gentilé et le blason populaire des communes wallonnes, dans 
Les dialectes belgo-romans, 7, 1947, p. 160.

(3) Cf. les considérations et les précisions relatives au blason populaire données par le même 
A. DOPPAGNE, ibid., pp. 160-162.

(4) Nous lui empruntons maintes de ses réflexions sur le sujet.

(5) À date récente, la fusion de clubs sportifs a généré des « gentilés-valise » du type 
Clavinoise pour les anciens clubs de Clavier et Les Avins, Montkainois (pour Mont-Saint-
Aubert et Kain), Troozbergeois, etc. 

(6) On note parfois une résistance de la forme dialectale, notamment dans la zone gaumaise, 
mais aussi dans une ville comme Waterloo où le gentilé Waterlootis est revendiqué par les 
anciens habitants, un peu comme un signe d’identité.

(7) Cf. notre Dictionnaire des noms de famille en Wallonie et à Bruxelles, Bruxelles, Éd. Racine, 
2007.

(8) Bulletin de la Commission royale de Toponymie et de Dialectologie, 9, 1935, p. 157.

(9) En Wallonie, des dérivés similaires de noms de lieu, surtout en –ien, sont utilisés pour 
désigner les niveaux géologiques : Dinantien, Couvinien, Frasnien, Viséen, etc.  Sauf dans le 
cas de Tournaisien, ils ne coïncident pas avec les simples gentilés.

(10) On notera également l’existence de blasons sportifs, qui s’appliquent généralement dans 
les journaux aux clubs de football. Ils appartiennent à un autre registre et ne sont pas repris 
ici. À ce sujet, voir le travail, déjà ancien, de Joseph VONECHE, Les dénominations des clubs 
de football en Belgique, Mémoire de licence en éducation physique, Louvain, UCL, 1960.
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Mode d’emploi

Les  
gentilés de la Communauté Wallonie-Bruxelles ont été regroupés en cinq parties :

• Entités nationales, régionales et provinciales, régions naturelles et vallées (ethnonymes)
• Communes de la région de Bruxelles-capitale
• Communes de langue française en Région wallonne, réparties par provinces : Brabant wallon, 
Hainaut, Liège, Luxembourg et Namur
• Communes de la Communauté germanophone, en Région wallonne
• Communes à facilités en Région flamande.

à l’intérieur de ces regroupements, on donne la priorité aux communes actuelles (postérieures 
à la fusion de 1976), en caractères gras, par ordre alphabétique. Suivent, pour chacune de 
ces communes, toutes les anciennes communes (antérieures à 1976), ainsi que les principales 
agglomérations d’une certaine importance, villages secondaires ou hameaux (avec leur 
appartenance avant 1976), uniquement si un gentilé est attesté ou proposé. Pour chacune 
de ces communes ou localités, on indique le gentilé attesté par l’usage, en précisant chaque 
fois la forme féminine. Ce gentilé est doté de la majuscule ; il perd celle-ci en cas d’usage 
adjectival. Si une variante est également attestée, elle est donnée comme forme alternative, 
précédée de « ou » ou de « / », selon le degré de divergence. Si la forme alternative est plus 
exceptionnelle ou moins crédible, on le précise en marquant la préférence pour la première par 
« plutôt que » ; dans quelques cas, on ne mentionne cette variante occasionnelle ou suspecte 
qu’en note. Les gentilés, soit rarement attestés, soit proposés (à titre expérimental) par un 
correspondant ou par nous-même, sont précédés de l’astérisque. Si le gentilé est d’origine 
dialectale, sous une forme plus ou moins francisée, il est suivi de l’indication (dial.). Quelques 
blasons populaires, extrêmement connus et utilisés, sont également repris, suivis du marqueur 
(b.p.), lorsqu’ils se substituent à un gentilé déficient et qu’ils peuvent être utilisés comme 
celui-ci sous une forme adjectivale et/ou au féminin. En note, sont fournies un certain nombre 
d’indications utiles, de natures diverses, notamment quant à l’origine et à l’explication de 
certains gentilés savants ou curieux.
Pour la majorité de ces derniers, un index inverse sélectif permet de retrouver le nom de lieu 
à partir du gentilé.
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Merci pour leur aide et leur contribution à :

Louis CHALON et Jean LECHANTEUR, Université de Liège
Audrey DE LANGHE, Maison du Hainaut, Charleroi
Cédrick FAIRON, Michel THOMAS et Bernadette DEHOTTAY, UCL-Cental
Emmanuel MAINIL, Région wallonne
Jean-Claude MONT, Philippeville
Georges Henri PARENT, Arlon
Jean-Marie PIERRET, Université catholique de Louvain
Francis POLET, Gosselies
Jean-Pol PROTIN, Prouvy-Jamoigne
Pascale SERRET et Philippe CARROZZA, journalistes au groupe « Vers l’Avenir »
ainsi qu’aux administrations communales et aux nombreux correspondants particuliers.

Pour nous aider à compléter et à mettre à jour ce répertoire de gentilés, 
nous vous invitons à nous communiquer vos remarques et observations 

à l’adresse électronique : jean.germain@uclouvain.be

Les mises à jour seront disponibles sur le site du Service de la langue 
française : www.languefrancaise.be
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Généralités  :  ethnonymes

Pays et régions 
Belgique (pays)	 Belge, -e (1) / Belgicain, -aine (2)

Wallonie (région)	 Wallon, -onne (3)

Flandre (région)	 Flamand, -ande
	

Provinces wallonnes

Brabant wallon (province)	 Brabançon, -onne
Hainaut (province)	 Hainuyer, -ère (4) / Hennuyer, -ère (5)

Liège (province)	 Liégeois, -eoise
Luxembourg (province)	 Luxembourgeois, -eoise (6)

Namur (province)	 Namurois, -oise

Provinces flamandes

Anvers (province)	 Anversois, -oise
Brabant flamand (province)	 Brabançon, -onne
Flandre occidentale (province)	 Flandrien / Ouestflandrien, 	
	 -ienne ou Westflandrien, -ienne
Flandre orientale (province)	 Flandrien / Estflandrien, -ienne 	
	 ou Oostflandrien, -ienne
Limbourg (province)	 Limbourgeois, -eoise

Régions naturelles

Ardenne	 Ardennais, -aise (7)

Borinage	 Borain, -aine
Brabant (duché ou région) 	 Brabançon, -onne
Calestienne	 *Calestiennais, -aise
Campine	 Campinois, -oise
Centre (région du)	 Central(e), -aux (-ales) 

 (1) Le gentilé Belgeois, -eoise, adj. 
ou nom, avait un sens péjoratif, de 

même que son dérivé belgeoisie ; 
il est sorti de l’usage courant, tout 

comme belgeoisant(e), à connotation 
nationaliste. 

(2) Il s’applique principalement aux 
Belges qui restent farouchement 

attachés à la Belgique comme état 
unitaire ; il a donc un sens plus 

politique et sociétal. à date récente, on 
a utilisé aussi des néologismes comme 

belgiciste et belgolâtre.

(3) Le terme wallingant, adj. et nom, qui 
est le pendant de flamingant, désigne le 

partisan passionné des revendications 
politiques de la Wallonie ; on ne peut 
donc le considérer comme un gentilé.

(4) Cette forme a été préconisée 
récemment par 

les historiens du Hainaut. 

(5) Le rejet de cette forme historique, 
attestée déjà à la fin du Moyen Âge, est 

justifié abusivement par la confusion 
éventuelle avec le gentilé de Hennuyères 
et sur la croyance, fausse, selon laquelle 
elle serait issue de la forme flamande de 

Hainaut, à savoir Hennegouw.

(6) Pour le Grand-Duché de Luxembourg, 
on utilise plutôt Grand-ducal, -ale ; 

Luxembourgeois, -eoise  est réservé à la 
ville de Luxembourg.

(7) La forme dialectale est årdinwès, 
-èse, qui a évincé la forme archaïque 

âd’neûs, ân’neûs (âgneûs), souvent 
péjorative.
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(8) Un dérivé complexe 
Intersambriomosan, -ane a été proposé 

récemment.

(9) Dans ses ouvrages, Némery utilisait 
la variante Famennais, -aise. Forme 

dialectale : w. Fauminwès, -èse.

(10) Pour M. Bourguignon, le Pays 
Hoguet est constitué des communes de 

Rulles, Habay, Anlier et Orsinfaing.

(11) Le gentilé Meusien, -ienne est 
réservé au département de la Meuse 

(Lorraine).

Condroz	 Condruzien, -ienne ou Condrusien, -ienne
Entre-Sambre-et-Meuse 	 *Sambre-et-Meusien, -ienne (8)

Fagne ou Hautes-Fagnes	 Fagnard, -arde
Famenne	 Famennois, -oise (9)

Gaume	 Gaumais, -aise
Habay-Anlier (région de) (10)	 Hoguet, -ette
Herve (pays de)	 Hervien, -ienne
Hesbaye 	 Hesbignon, -onne
Rièzes	 Rièzois, -oise
Thiérache	 *Thiérachien, -ienne
Tournaisis	 Tournaisien, -ienne

Vallées et fleuves

Chiers (vallée de la)	 *Carésien, -ienne
Escaut (vallée de l’)	 Scaldéen, -éenne
Hoyoux (vallée du)	 Hoyousien, -ienne (rare)
Meuse (vallée de la)	 Mosan, -ane (11)

Molignée (vallée de la)	 Molignard, -arde
Ourthe (vallée de l’)	 *Ourthien, -ienne
Sambre (vallée de la)	 Sambrien, -ienne
Semois (vallée de la)	 Semoisien, -ienne
Vesdre (vallée de la)	 Vesdrien, -ienne

Région de  Bruxelles-Capitale

Anderlecht 	 Anderlechtois, -oise
Auderghem	 Auderghemois, -oise
Berchem-Ste-Agathe	 Berchemois, -oise
Boitsfort (Watermael-) 	 Boitsfortois, -oise
Bruxelles	 Bruxellois, -oise / Brusselaire 	
	 ou –eir (parfois péjoratif)
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Etterbeek	 Etterbeekois, -oise
Evere	 Everois, -oise
Forest	 Forestois, -oise
Ganshoren	 Ganshorenois, -oise
Haren (Bruxelles)	 Harenois, -oise
Ixelles	 Ixellois, -oise
Jette	 Jettois, -oise
Koekelberg	 Koekelbergeois, -eoise (plutôt que Koekelbergois, -oise)
Laeken (Bruxelles)	 Laekenois, -oise
Marolles (Les)	 Marollien, -ienne
Molenbeek-Saint-Jean	 Molenbeekois, -oise
Neder-over-Hembeek (Bruxelles)	 *Hembeekois, -oise
Saint-Gilles	 Saint-Gillois, -oise
Saint-Josse-ten-Noode	 Tennoodois, -oise (12)

Schaerbeek	 Schaerbeekois, -oise
Soignes (forêt de)	 Sognien, -ienne
Uccle	 Ucclois, -oise
Watermael-Boitsfort	 Watermaelien, -ienne ou Watermaelois, -oise
Woluwe-Saint-Lambert	 Woluwéen, -enne
	 Saint-Lambertien, -ienne ou Woluwe-Saint-Lambertien, -ienne (rare)
Woluwe-Saint-Pierre	 Woluwéen, -enne 
	 Sampétrusien, -ienne ou Saint-Pétrusien, -ienne (13) 

 PROVINCE  DE  BRABANT WALLON

Beauvechain	 Beauvechinois, -oise ( plutôt que Beauvinois, -oise )
Écluse (L’)	 L’Éclusien, -ienne ou
	 Éclusien, -ienne (14)

Hamme-Mille	 Hamme-Millois, -oise
Nodebais	 Nodebaisien, -ienne
Tourinnes-la-Grosse	 Tourinnois, -oise

(12) Le gentilé Saint-Jossois, -oise, est rare.

(13) On relève parfois aussi 
Wolusanpétrusien, -ienne. Dugas 2006 cite 
encore une variante Wolu-Saint-Pétersien, 

-ienne, qui parait plus suspecte.

(14) Le gentilé wallon Sclusî est 
probablement plus fréquent.
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Braine-l’Alleud	 Brainois, -oise
Lillois-Witterzée	 Lilloisien, -ienne
Ophain(-Bois-Seigneur-Isaac)	 Ophinois, -oise
Witterzée (Lillois-W.)	 Witterzéen, -éenne

Braine-le-Château	 Brainois, -oise / Castelbrainois, -oise (15)

Noucelles (Wauthier-Braine)	 *Noucellois, -oise (16)

Wauthier-Braine	 Brainois, -oise / *Wauthier-Brainois

Chastre	 Chastrois, -oise
Blanmont	 Blanmontois, -oise
Cortil(-Noirmont)	 Cortilois, -oise
Gentinnes	 Gentinnois, -oise
Noirmont (Cortil-N.)	 Noirmontois, -oise
Saint-Géry	 Gaugéricien, -ienne (17) / *Gérycien, -ienne
Villeroux	 *Villeroussien, -ienne ou *Villeroussin, -ine

Chaumont-Gistoux	 Chaumontois, -oise
Bonlez	 Bonlézien, -ienne
Corroy-le-Grand	 Corroyen, -enne
Dion-le-Mont	 Dion(n)ais, -aise ou Dion-le-Montois, -oise
Dion-le-Val	 Dion(n)ais, -aise
Gistoux	 Gistousien, -ienne
Longueville	 Longuevillois, -oise

Court-Saint-Étienne	 Stéphanois, -oise
La Roche (Court-St-Étienne)	 Rochois, -oise
Sart-Messire-Guillaume (Court-St-Ét.) 	 Sartois, -oise
Tangissart (Baisy-Thy)	 Tangissartois, -oise

  (15) On trouve parfois aussi la 
variante Castellobrainois, -oise.

(16) Souvent pris en charge par le 
blason populaire Nourson, -onne.

(17)  Gentilé dérivé de la forme 
étymologique du nom Géry, d’origine 
germanique, sous la forme latinisée 

Gaugericus.   
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Genappe	 Genappien, -ienne (18)

Baisy-Thy	 Baisythois, -oise
Bousval	 Bousvalien, -ienne
Glabais	 Glabaisien, -ienne
Houtain-le-Val	 Houtinois, -oise
Loupoigne	 Loupoignais, -aise
Promelles (Vieux-Genappe)	 Promellois, -oise
Vieux-Genappe	 Vieux-Genappien, -ienne
Ways	 Waysien, -ienne

Grez-Doiceau	 Grézien, -ienne
Archennes	 Archennois, -oise
Biez	 Biézien, -ienne
Bossut-Gottechain	 Bossutois, -oise
Doiceau	 Doicelais, -aise
Nethen	 Nethénois, -oise
Pecrot (Nethen)	 Pécrotois, -oise

Hélécine	 Hélécinois, -oise
Linsmeau	 Linsmeautois, -oise
Neerheylissem	 Neerheylissem(m)ois, -oise
Opheylissem	 Opheylissem(m)ois, -oise

Incourt	 Incourtois, -oise
Glimes	 Glimois, -oise
Opprebais	 Opprebaisien, -ienne
Piétrebais	 Piétrebaisien, -ienne (19)

Roux-Miroir	 *Roux-Mirien, -ienne
Sart-Risbart (Opprebais)	 Sart-Risbartois, -oise

Ittre	 Ittrois, -oise
Haut-Ittre	 Haut-Ittrois, -oise

(18) Signalons le blason Chenapan(s) 
en forme de calembour.

(19) On doit considérer Piétrebaiseur 
non comme un gentilé, mais comme un 

jeu de mots ironique, voire un blason 
populaire.
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Virginal-Samme	 Virginalois, -oise

Jodoigne	 Jodoignois, -oise (20)

Dongelberg	 Dongelbergeois, -eoise
Jauchelette	 Jauchelettois, -oise
Jodoigne-Souveraine	 Jodoignois, -oise
Lathuy	 *Lathuysois, -oise
Lumay	 Lumaytois, -oise
Mélin	 Mélinois, -oise
Piétrain	 Piétrinois, -oise
Saint-Jean-Geest	 Geestois, -oise / *Saint-Jean-Geestois, -oise
Saint-Remy-Geest	 Geestois, -oise / *Saint-Remigien, -ienne
Zétrud-Lumay	 *Zétrudois, -oise

La Hulpe	 La Hulpois, -oise ou Hulpois, -oise

Lasne	 Lasnois, -oise
Chapelle-Saint-Lambert	 Chaplî ( dial. ) ( plutôt que Chapellois, -oise )
Couture-St-Germain	 Couturois, -oise
Maransart	 Maransartois, -oise
Ohain	 Ohinois, -oise
Plancenoit	 Plancenotî ( dial. )
Sauvagemont (Couture-St-Germain)	 Sauvagemontois, -oise (rare)

Mont-Saint-Guibert	 Guibertin, -ine
Corbais	 Corbaisien, -ienne
Hévillers	 Hévillersois, -oise

Nivelles	 Nivellois, -oise / Aclot, -ote (b.p.) (21)

Baulers	 Baulersois, -oise
Bornival	 Bornivalois, -oise
Monstreux	 Monstreusien, -ienne

(20) Le blason populaire Médaud(s) ne 
s’applique qu’aux habitants de la ville 

de Jodoigne.

 (21) Aclot serait strictement réservé 
aux natifs intra-enceinte des anciens 

remparts de la ville. Il est d’usage pour 
désigner le dialecte nivellois, ainsi dans 

le Dictionnaire aclot et la Grammaire 
aclote de Joseph Coppens.
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Thines(-lez-Nivelles)	 Thinois, -oise

Orp-Jauche	 Orp-Jauchois, -oise
Énines	 Éninois, -oise
Folx-les-Caves	 Folx-les-Cavien, -ienne
Jandrain-Jandrenouille	 Jandrinois, -oise
Jauche	 Jauchois, -oise
Marilles	 Marillois, -oise
Noduwez	 Noduwézien, -ienne
Orp-le-Grand	 Orpois, -oise

Ottignies-Louvain-la-Neuve	
Céroux-Mousty	 Cérousien, -ienne (22)

Limelette	 Limelettois, -oise
Louvain-la-Neuve	 Néo-Louvaniste ou Néolouvaniste
Ottignies	 Ottintois, -oise (23)

Pinchart (Limelette)	 Pinchartois, -oise
Profondsart (Limelette)	 Profondsartois, -oise
Rofessart (Limelette)	 Rofessartois, -oise

Perwez	 Perwézien, -ienne
Malèves-Ste-Marie-Wastines	 Malévien, -ienne
Orbais	 Orbaisien, -ienne
Thorembais-les-Béguines	 Thorembaisien, -ienne
Thorembais-St-Trond	 Thorembaisien, -ienne (24)

Ramillies	 Ramillois, -oise
Autre-Église	 Autre-Églisois, -oise
Bomal	 Bomalois, -oise
Geest-Gerompont	 Geestois, -oise
Gérompont (Geest-G.)	 Gérompontois, -oise
Grand-Rosière	 Grand-Rosièrois ou Rosièrois, -oise

(22) Un gentilé Cemoustois, -oise nous 
a été proposé ; il ne semble pas avoir 

de vitalité.

 (23) Ottign(i)acien est attesté 
comme gentilé, mais il est vieilli et 

complètement sorti de l’usage.

(24) Une forme complexe Trudi-
Thorembaisien, -ienne a été proposée 

récemment mais ne semble pas d’usage 
courant.
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Hédenge (Autre-Église)	 Hédengeois, -eoise
Hottomont (Grand-Rosière)	 Hottomontois, -oise
Huppaye	 Huppaytois, -oise 
Mont-Saint-André	 Montois, -oise
Offus (Ramillies-Offus)	 *Offusien, -ienne
Petit-Rosière	 Petit-Rosièrois, -oise ou Rosièrois, -oise

Rebecq	 Rebecquois, -oise
Bierghes	 Bierghois, -oise
Quenast	 Quenastois, -oise
Rognon (Rebecq)	 Rognonnais, -aise
Wisbecq (Saintes)	 Wisbecquois, -oise

Rixensart	 Rixensartois, -oise
Bourgeois (Rixensart)	 Bourgeoyeux, -euse
Genval	 Genvalois, -oise
Glain (Rixensart)	 *Glaintois, -oise
Rosières	 Rosièrois, -oise

Tubize	 Tubizien, -ienne
Clabecq	 Clabecquois, -oise
Oisquercq	 Oisquercquois, -oise
Saintes	 Saintois, -oise

Villers-la-Ville	 Villersois, -oise / *Villers-la-Villois, -oise
Jumerée (Sart-Dames-Avelines)	 Jumeréen, -éenne	
Marbais	 Marbaisien, -ienne
Marbisoux (Marbais)	 Marbiso(u)tois, -oise
Mellery	 Mellerysien, -ienne
Sart-Dames-Avelines	 Sartois, -oise / *Avelinois, -oise
Tilly	 Tillycien, -ienne
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Walhain	 Walhinois, -oise
Libersart (Tourinnes-St-Lambert)	 Libersartois, -oise
Nil-Saint-Martin	 Nilois, -oise
Nil-Saint-Vincent	 Nilois, -oise
Tourinnes-St-Lambert	 Tourinnois, -oise

Waterloo	 Waterlo(o)tois, -oise (25)

Wavre	 Wavrien, -ienne (26)

Bierges	 Biergeois, -eoise
Limal	 Limalois, -oise
Louvrange (Wavre)	 Louvrangeois, -eoise
 

PROVINCE  DE  HAINAUT

Aiseau-Presles	 Aiseau-Preslois
Aiseau	 Aiselien, -ienne
Pont-de-Loup	 Lupipontain, -aine
Presles	 Preslois, -oise
Roselies	 Roselien, -ienne

Anderlues	 Anderlusien, -ienne

Antoing	 Antoinien, -ienne
Bruyelle	 Bruyellois, -oise
Calonne	 Calonnois, -oise
Fontenoy	 Fontenoysien, -ienne ou Fontenoisien, -ienne
Maubray	 Maubraisien, -ienne / 
	 Mon(t)berlot, -ote (dial.)
Péronnes (-lez-Antoing)	 Péronnais, -aise (25) Le gentilé wallon Waterlootî serait 

reservé aux natifs de Waterloo.

(26) Le blason populaire Maca(s) ne 
s’applique qu’aux habitants de Wavre.
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Ath	 Athois, -oise
Arbre(-lez-Ath)	 Arbroisier, -ière (plaisant)
Bouvignies	 Bouvignois, -oise 
Ghislenghien	 Ghislenghien(n)ois, -oise
Gibecq	 Gibecquois, -oise
Houtaing	 Houtainois, -oise ou Houtinois, -oise
Irchonwelz	 Irchonwelzien, -ienne / Urchon, -onne (b.p.)
Isières	 Isièrois, -oise
Lanquesaint	 Lanquesaintois, -oise
Ligne	 Lignois, -oise
Maffle	 Mafflois, -oise / Mafflou (dial.)
Mainvault	 Mainvaultois, -oise
Meslin-l’Évêque	 Meslinois, -oise
Moulbaix	 Moulbaisien, -ienne
Ormeignies	 *Ormeignien, -ienne
Ostiches	 Ostichois, -oise
Rebaix	 Rebaisien, -ienne
Villers-Notre-Dame	 Villersois, -oise
Villers-Saint-Amand	 Villersois, -oise

Beaumont	 Beaumontois, -oise
Barbençon	 Barbençonnais, -aise
Chaudeville	 Chaudevillois, -oise
Leugnies	 Leugnien, -ienne / Lunisien, -ienne
Leval	 Levallois, -oise
Renlies	 Renlisien, -ienne
Solre-Saint-Géry	 Solrézien, -ienne ou Solrésien, -ienne
Strée(-lez-Beaumont)	 Strétois, -oise
Thirimont	 Thirimontois, -oise

Belœil	 Belœillois, -oise
Aubechies	 Aubechois, -oise
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Basècles	 Basèclois, -oise
Ellignies-Sainte-Anne	 Ellignois, -oise
Grandglise	 Grandglisois, -oise
Quevaucamps	 Quevaucampois, -oise / Équicampucien, -ienne (27)

Ramegnies(-lez-Quevaucamps)	 *Ramegnien, -ienne / *Raminien, -ienne
Robersart (Ellignies-Ste-Anne)	 Robersartois, -oise
Stambruges	 Stambrugeois, -eoise / Campenaire (b.p.)
Thumaide	 Thumaidien, -ienne
Wadelincourt	 Wadelincourtois, -oise

Bernissart	 Bernissartois, -oise
Blaton	 Blatonien, -ienne
Harchies	 Harchésien, -ienne
Pommerœul	 Pommerœulois, -oise
Ville-Pommerœul	 Ville-Pommerœulois, -oise

Binche	 Binchois, -oise / Binchou (dial.)
Bray	 Braytois, -oise ou Brayois, -oise
Buvrinnes	 Buvrinnois, -oise (28)

Épinois	 Spinacien, -ienne
Leval-Trahegnies	 Levallois, -oise et *Tragniérois, -oise
Péronnes(-lez-Binche)	 Péronnais, -aise
Ressaix	 Ressaisien, -ienne
Waudrez	 Waudrézien, -ienne

Boussu(-Bois)	 Boussutois, -oise
Hornu	 Hornutois, -oise

Braine-le-Comte	 Brainois, -oise
Hennuyères	 Hennuyèrois, -oise
Henripont	 Henripontois, -oise
Petit-Roeulx(-lez-Braine)	 Petit-Rhodien, -ienne

(27) Gentilé savant composé sur le 
latin equus (mis ici pour *caballus) 
et campus, d’après l’étymologie de 

Quevaucamps.

(28) On recourt souvent au blason 
populaire Bénou(s).
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Ronquières	 Ronquiérois, -oise
Steenkerque	 Steenkerquois, -oise

Brugelette	 Brugelettois, -oise
Attre	 Attrois, -oise
Cambron-Casteau	 Cambronien, -ienne / Castelcambronien, -ienne (29)

Gages	 Gageois, -eoise
Mévergnies	 Mévergnien, -ienne

Brunehaut	 Brunehautois, -oise ou Brunehaltois, -oise
Bléharies	 Bléharien, -ienne
Guignies	 Guignisien, -ienne
Hollain	 Hollinois, -oise
Howardries	 Howardrien, -ienne ou Howardicien, -ienne
Jollain-Merlin	 Jollainois, -oise / Jollain-Merlinois, -oise
Laplaigne	 Laplaignois, -oise
Lesdain	 Lesdinois, -oise
Rongy	 Rongycien, -ienne
Velvain (Wez-V.)	 *Velvinois, -oise
Wez(-Velvain)	 Wézois, -oise ou Wézien, ienne

Celles(-lez-Tournai)	 Cellois, -oise
Escanaffles	 Escanafflois, -oise
Molenbaix	 Molenbaisien, -ienne
Popuelles	 Popuellois, -oise
Pottes	 Pottois, -oise
Velaines(-lez-Tournai)	 Velainois, -oise

Chapelle-lez-Herlaimont	 Chapellois, -oise (30)

Godarville	 Godarvillois, -oise
Piéton	 Piéton(n)ais, -aise (29) Forme composée donnée par A. 

Doppagne.

(30) Le gentilé dialectal Tchaplou 
semble fréquemment utilisé aussi.
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Charleroi	 Carolorégien, -ienne / Carolo 
Couillet	 Couilletois, -oise
Dampremy	 Damrémois, -oise ou Damprémois, -oise
Docherie (Marchienne-au-Pont)	 Dochard, -arde
Gilly	 Gillicien, -ienne
Gosselies	 Gosselien, -ienne
Goutroux	 Goutrousien, -ienne
Jumet	 Jumétois, -oise ou Jumettois, -oise
La Villette (Charleroi)	 Villettois, -oise
Lodelinsart	 Lodelinsartois, -oise
Marchienne-au-Pont	 Marchiennois, -oise
Marcinelle	 Marcinellois, -oise
Monceau-sur-Sambre	 Moncellois, -oise
Montignies-sur-Sambre	 Montagnard, -arde
Mont-sur-Marchienne	 Mont-sur-Marchiennois, -oise
Ransart	 Ransartois, -oise
Roux(-lez-Charleroi)	 Rovien, -ienne

Châtelet	 Châtelettain, -aine (31)

Bouffioulx	 Bouffalonien, -ienne ou Buffalonien, -ienne
Châtelineau	 Castellinois, -oise

Chièvres	 Chièvrois, -oise ou Chiévrois, -oise
Grosage	 Grosageois, -eoise
Huissignies	 Husseignien, -ienne
Ladeuze	 Ladeuzois, -oise
Tongre-Notre-Dame	 Tongrois, -oise / *Dami-Tongrois, -oise
Tongre-Saint-Martin	 Tongrois, -oise / *Marti-Tongrois, -oise
Vaudignies (Chièvres)	 Vaudignien, -ienne

Chimay	 Chimacien, -ienne
Baileux	 Baileusien, -ienne

(31) On trouve moins souvent la 
variante Châteletain, -aine. Le 

gentilé dialectal Tchèslotî est aussi 
fréquemment utilisé.
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Bailièvre	 Baileporain, -aine (plutôt que Bailièvrois, -oise) (32)

Bourlers	 Bourlésien, -ienne
Boutonville (Baileux)	 Boutonvillois, -oise
Escaillère (L’)	 Escaillon, -onne (b.p.) (plutôt que Escaillièrois, -oise)
Forges(-lez-Chimay)	 Forgeois, -eoise (rare) / Forgeron, -onne (b.p.)
Lompret	 Lomprétois, -oise ou Lomprettois, -oise
Nimelette (Rièzes)	 Nimelettois, -oise
Les Rièzes	 Rièzois, -oise
Robechies	 Robechisien, -ienne
Saint-Remy(-lez-Chimay)	 Saint-Remisien, -ienne (33)

Salles	 Salaisien, -ienne (34)

Scourmont (abbaye)	 Scourmontois, -oise
Vaulx(-lez-Chimay)	 Vaulxois, -oise
Villers-la-Tour	 Villersois, -oise
Virelles	 Virellois, -oise

Colfontaine	 Colfontainois, -oise
Pâturages	 Pâturageois, -eoise
Warquignies	 Warquignien, -ienne
Wasmes(-en-Borinage)	 Wasmois, -oise

Comines-Warneton	
Bas-Warneton	 Bas-Warnetonnois, -oise
Bizet (Ploegsteert)	 Bizetois, -oise
Comines	 Cominois, -oise
Houthem-lez-Ypres	 Houthemois, -oise ou 		
	 Houthémois, -oise
Ploegsteert	 Ploegsteertois, -oise
Ten-Brielen (Comines)	 Ten-Brielois, -oise / Capellois, -oise 
Warneton	 Warnetonnois, -oise (35)

Courcelles	 Courcellois, -oise

(32) Gentilé savant construit à partir 
de la forme la plus ancienne du nom de 

lieu Bailièvre, 640 « Baileporis ».

(33) Préféré à Saint-Rémois, -oise.

(34) Le gentilé simple Sallois, -oise ne 
semble pas d’usage.

(35) On a souvent recours au blason 
populaire Mountche(s) ; de même à 

Bas-Warneton, les Bas-Mountches.
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Gouy-lez-Piéton	 Gouytois, -oise
Souvret	 Souvretois, -oise
Trazegnies	 Trazegnien, -ienne

Dour	 Dourois, -oise
Blaugies	 Blidégorien, -ienne ou Blidagorien, -ienne
Élouges	 Élougeois, -eoise
Wihéries	 Wihérisien, -ienne

Écaussinnes	 Écaussinnois, -oise
Marche-lez-Écaussinnes	 Marchois, -oise / Écaussinnois, -oise
Écaussinnes-d’Enghien	 Écaussinnois, -oise
Écaussinnes-Lalaing	 Écaussinnois, -oise

Ellezelles	 Ellezellois, -oise
Lahamaide	 Lahamaidois, -oise
Wodecq	 Wodecquois, -oise

Enghien	 Enghiennois, -oise
Marcq	 Marcquois, -oise
Petit-Enghien	 Petit-Enghiennois, -oise

Erquelinnes	 Erquelinnois, -oise
Bersillies-l’Abbaye	 Bersillien, -ienne
Grand-Reng	 Grand-Rentois, -oise
Hantes-Wihéries	 Hantois, -oise
Montignies-St-Christophe	 Montagnard, -arde
Solre-sur-Sambre	 Solrézien, -ienne ou Solrésien, -ienne

Estaimpuis	 Estaimpuisien, -ienne
Bailleul	 Bailleulois, -oise
Estaimbourg	 Estaimbourgeois, -eoise
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Évregnies	 Évregnien, -ienne
Leers-Nord	 Leersois, -oise
Néchin	 Néchinois, -oise
Saint-Léger(-lez-Pecq)	 Saint-Légérien, -ienne

Estinnes	 Estinnois, -oise
Croix-lez-Rouveroy	 *Croisé, -ée (36)

Estinnes-au-Mont	 Estinnois, -oise
Estinnes-au-Val	 Estinnois, -oise
Fauroeulx	 Faurodinien, -ienne / Faurhodien, -ienne (vieilli)
Haulchin	 Haulchinois, -oise
Peissant	 Peissantois, -oise
Rouveroy	 Roborinrien, -ienne (plutôt que Roborarien, -ienne)
Vellereille-les-Brayeux	 Vellereillois, -oise
Vellereille-le-Sec	 Vellereillois, -oise

Farciennes	 Farciennois, -oise
Pironchamps	 Pironchampois, -oise

Fleurus	 Fleurusien, -ienne (37)

Baulet (Wanfercée-B.)	 Bauletois, -oise
Brye	 Bryois, -oise / Brayard, -arde [plaisant]
Heppignies	 Heppinois, -oise (plutôt que Heppignois, -oise)
Lambusart	 Lambusartois, -oise
Saint-Amand(-lez-Fleurus)	 Amandinois, -oise (plutôt que Amandin, -ine)
Wagnelée	 Wagneléen, -éenne
Wanfercée-Baulet	 Wanfercéen, -éenne
Wangenies	 Wangenien, -ienne (38)

Flobecq	 Flobecquois, -oise

Fontaine-l’Évêque	 Fontainois, -oise

(36) Crucivérois, -oise et Croisier, -ière 
semblent avoir été proposés aussi 

comme formes alternatives du gentilé.

(37) Le blason populaire Bernardin, 
-ine, très populaire, est réservé aux 

habitants de la ville de Fleurus.

(38) Préférable à Wangenicéen, -éenne, 
moins euphonique.
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Forchies-la-Marche	 Filamarchois, -oise
Leernes	 Leernois, -oise

Frameries	 Framerisois, -oise / Framerisou (dial.)
Eugies	 Eugéien, -ienne ou Uginien, -ienne
La Bouverie	 Bouverisois, -oise ou Bouvérinois, -oise
Noirchain	 Noirchainois, -oise
Sars-la-Bruyère	 Sarois, -oise

Frasnes-lez-Anvaing	 Frasnois, -oise
Anvaing	 Anvinois, -oise
Arc-Ainières	 *Arc-Ainiérois, -oise
Buissenal	 Buissenalois, -oise
Cordes	 Cordois, -oise (plutôt que Cordier, -ière)
Dergneau	 Dergneautois, -oise
Ellignies-lez-Frasnes	 Ellignien, -ienne
Forest 	 Forestois, -oise
Frasnes-lez-Buissenal	 Frasnois, -oise
Hacquegnies	 Hacquegnien, -ienne
Herquegies	 Herquegien, -ienne
Montrœul-au-Bois	 Montrœulois, -oise
Moustier(-lez-Frasnes)	 Moustinois, -oise
Œudeghien	 Œudeghiennois, -oise ou Œudeghenois, -oise
Saint-Sauveur	 Saint-Salvatorien, -ienne ou Salvatorien, -ienne
Wattripont	 Wattripontois, -oise

Froidchapelle	 Froidchapellois, -oise
Boussu-lez-Walcourt	 Boussutois, -oise
Erpion	 Erpion(n)ais, -aise
Fourbechies	 Fourbechien, -ienne
Vergnies	 Vergnotin, -ine
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Gerpinnes	 Gerpinnois, -oise (39)

Acoz	 Acozien, -ienne
Fromiée (Gerpinnes)	 Fromiéen, -éenne
Gougnies	 Gougn(i)acien, -ienne
Hymiée (Gerpinnes)	 Hymiéen, -éenne
Joncret	 Joncrétois, -oise ou Joncrettois, -oise
Lausprelle (Acoz)	 Lausprellois, -oise
Loverval	 Lovervalois, -oise
Villers-Poterie	 Villersois, -oise

Ham-sur-Heure-Nalinnes	 Ham-Nalinnois, -oise
Beignée (Ham-sur-Heure)	 Beignois, -oise / Beignetî (dial.)
Cour-sur-Heure	 Courois, -oise / Bidaudu, -ue (b.p.)
Gomerée (Cour-sur-H.)	 Gomeréen, -éenne
Ham-sur-Heure	 Hamois, -oise / Bourquî (b.p.)
Jamioulx	 Jamelovien, -ienne
Marbaix	 Marbaisien, -ienne
Nalinnes	 Nalinnois, -oise / Marloyat (b.p.)

Hensies	 Hensitois, -oise
Hainin	 Haininois, -oise
Montroeul-sur-Haine	 Montrœulois, -oise
Thulin	 Thulinois, -oise

Honnelles	 Honnellois, -oise
Angre	 Angrois, -oise 
Angreau	 Angréotois, -oise
Athis	 Athisois, -oise
Autreppe	 Autreppois, -oise
Erquennes	 Erquennois, -oise
Fayt-le-Franc	 Faytois, -oise
Marchipont	 Marchipontois, -oise

(39) Le blason populaire Bourjwès 
(forme wallonne de Bourgeois) est 

réservé aux habitants de Gerpinnes 
même.
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Meaurain (Roisin)	 Meaurainois, -oise
Montignies-sur-Roc	 Montagnard, -arde
Onnezies	 Onnezien, -ienne / Leû(s) (b.p.) 
Roisin	 Résinois, -oise ou Raisinois, -oise

Jurbise	 Jurbisien, -ienne
Erbaut	 Erbautois, -oise
Erbisœul	 Erbisœulois, -oise
Herchies	 Hercinien, -ienne
Masnuy-Saint-Jean	 Masnuysien, -ienne
Masnuy-Saint-Pierre	 Masnuysien, -ienne

La Louvière	 Louviérois, -oise / Loup (b.p.)
Besonrieux	 Besonrichois, -oise
Boussoit	 Buxinien, -ienne
Bracquegnies (Strépy-Br.)	 Bracqueniérois, -oise
Haine-Saint-Paul	 Hainois, -oise
Haine-Saint-Pierre	 Hainois, -oise
Houdeng-Aimeries	 Houdinois, -oise
Houdeng-Goegnies	 Houdinois, -oise
Jolimont (Haine-St-Pierre)	 Jolimontois, -oise
Maurage	 Maurageois, -eoise
Saint-Vaast	 Védastien, -ienne (40) / 
	 Saint-Vaastois, -oise
Strépy(-Bracquegnies)	 Strépytois, -oise
Trivières	 Triviérois, -oise

Le Rœulx	 Rhodien, -ienne
Gottignies	 Gottignard, -arde
Mignault	 Mignaultois, -oise
Thieu	 Thiérois, -oise (41)

Ville-sur-Haine	 Villois, -oise / *Hainevillois, -oise

(40) Ce gentilé savant, noté par A. 
Doppagne il y a cinquante ans, ne 

semble plus très courant aujourd’hui.

(41) A. Doppagne avait noté Thieurois, 
-oise, qui semble avoir été évincé.
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Lens(-sur-Dendre)	 Lensois, -oise
Bauffe	 Bauffois, -oise
Cambron-Saint-Vincent	 Cambronien, -ienne
Hembise (Cambron-St-Vincent)	 *Hembisien, -ienne 
Lombise	 Lombisois, -oise ou Lombisien, -ienne
Montignies-lez-Lens	 Montagnard, -arde

Les Bons Villers	 Bonsvillersois, -oise
Frasnes-lez-Gosselies	 Frasnois, -oise
Mellet	 Melletois, -oise
Rèves	 Révois, -oise
Villers-Perwin	 Villersois, -oise / *Villers-Perwinois, -oise
Wayaux	 Wayautois, -oise

Lessines	 Lessinois, -oise / Cayoteux, -euse (b.p.)
Acren	 Acrenois, -oise
Bois-de-Lessines	 Bois-de-Lessinois, -oise
Ghoy	 Ghoycien, -ienne (plutôt que Ghoyen, -enne)
Les Deux-Acren	 Acrenois, -oise
Ogy	 Ogycien, -ienne / *Ogynois, -oise
Ollignies	 Ollignois, -oise
Papignies	 Papignois, -oise
Wannebecq	 Wannebecquois, -oise

Leuze-en-Hainaut	 Leuzois, -oise
Blicquy	 Bli(c)quytois, -oise (42)

Chapelle-à-Oie	 Chapellois, -oise
Chapelle-à-Wattines	 Chapellois, -oise
Fermont (Gallaix)	 Fermontois, -oise
Gallaix	 Gallaisien, -ienne
Grandmetz	 Grandmetois, -oise
Pipaix	 Pipaisien, -ienne

(42) Une variante Blicquyquois, 
-oise nous a été signalée par un 
correspondant mais n’a pas été 
confirmée par un complément 

d’enquête ; elle serait de toute façon 
peu heureuse.
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Thieulain	 Thieulinois, -oise
Tourpes	 Tourpier, -ière
Willaupuis	 Willaupuisien, -ienne

Lobbes	 Lobbain, -aine
Bienne-lez-Happart	 Biennois, -oise
Mont-Sainte-Geneviève	 Oumontois, -oise (43) / *Montgenevois, -oise
Sars-la-Buissière	 Sartois, -oise / Buissiérois, -oise

Manage	 Manageois, -eoise
Bellecourt	 Bellecourtois, -oise
Bois-d’Haine	 Bois-d’Hainois, -oise
Fayt-lez-Manage	 Faytois, -oise
La Hestre	 Hestrois, -oise ou La Hestrois, -oise

Merbes-le-Château	 Merbien, -ienne
Fontaine-Valmont	 Valmifont(a)in, -(a)ine / Fontainois, -oise
Labuissière	 Labuissiérois, -oise
Merbes-Sainte-Marie	 Merbien, -ienne

Momignies	 Momignien, -ienne
Beauwelz	 Beauwelzien, -ienne
Forge-Philippe	 Forgeois, -eoise
Imbrechies (Monceau-I.)	 Imbrechien, -ienne
Macon	 Maconnais, -aise
Macquenoise	 Macqueno(i)sien, -ienne
Monceau(-Imbrechies)	 Moncellois, -oise
Seloignes	 *Selognois, -oise

Mons	 Montois, -oise
Cerneau (Saint-Symphorien)	 Cerneautois, -oise
Ciply	 Ciplycien, -ienne ou Ciplyssien, -ienne

(43) D’après le nom dialectal
de Mont-Sainte-Geneviève, 

w. ou mont ; parfois déformé en 
Haumontois, -oise.



40

Cuesmes	 Cuesmois, -oise
Flénu	 Flénusien, -ienne
Ghlin	 Ghlinois, -oise
Harmignies	 Harmignien, -ienne ou Harmegnien, -ienne
Harveng	 Harvengtois, -oise
Havré	 Havrésien, -ienne
Hyon	 Hyonnais, -aise
Jemappes	 Jemappien, -ienne
Maisières	 Maisièrois, -oise
Mesvin	 Mesvinois, -oise
Nimy	 Nimysien, -ienne
Nouvelles	 Nouvellois, -oise
Obourg	 Obourgeois, -eoise
Saint-Denis	 Dionysien, -ienne
Saint-Symphorien	 Symphorinois, -oise
Spiennes	 Spiennois, -oise
Villers-Saint-Ghislain	 Villersois, -oise / *Villers-St-Ghislainois, -oise

Mont-de-l’Enclus	 Enclusien, -ienne
Amougies	 Amougicien, -ienne
Anseroeul	 Anserœulois, -oise
Orroir	 *Orrésien, -ienne (44) (plutôt que Orroirois, -oise)
Russeignies	 Russeignien, -ienne ou Russeignois, -oise (45)

Montigny-le-Tilleul	 Montagnard, -arde
Landelies	 Landelin, -ine

Morlanwelz	 Morlanwelzien, -ienne
Carnières	 Carniérois, -oise
Mariemont (Morlanwelz)	 Mariemontois, -oise
Mont-Sainte-Aldegonde	 Aldegondois, -oise

(44) Un gentilé Oratorien, -ienne 
pourrait être suggéré sur la base de 

l’étymon d’Orroir, lat. oratorium.

(45) Ont été proposés aussi des gentilés 
plus savants comme Rosinacien, -ienne 

ou Ronacien, -ienne.
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Mouscron	 Mouscronnois, -oise / Hurlu, -ue (b.p.)
Dottignies	 Dottignien, -ienne
Herseaux	 Herseautois, -oise
Luingne	 Luingnois, -oise

Pecq	 Pecquois, -oise
Esquelmes	 Esquelmois, -oise
Hérinnes	 Hérinnois, -oise
Obigies	 Obégien, -ienne
Warcoing	 Warquinois, -oise

Péruwelz	 Péruwelzien, -ienne
Audemez	 Audemézien, -ienne
Baugnies	 Baugnisien, -ienne
Bon-Secours	 Bonsecourois, -oise
Braffe	 Braffois, -oise
Brasmenil	 Bra(s)menilois, -oise
Briffoeil	 Briffœillois, -oise
Bury	 Burynois, -oise ou Burinois, -oise
Callenelle	 Callenellois, -oise
Ponange (Baugnies)	 Ponangeois, -eoise
Roucourt	 Roucourtois, -oise
Wasmes-Audemez-Briffœil	 Wasmois, -oise
Wiers	 Wiersien, -ienne (46)

Pont-à-Celles	 Pont-à-Cellois, -oise
Buzet	 Buzetois, -oise
Liberchies	 Liberchois, -oise
Luttre	 Luttrois, -oise
Obaix	 Obaisien, -ienne
Rosseignies (Obaix)	 Rosseignien, -ienne
Thiméon	 Thiméonais, -aise (47)

(46) à prononcer Wierzien, -ienne.

(47) Le gentilé dialectal Thiméony 
ou Thumiony semble encore d’usage 

courant.
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Viesville	 Viesvillois, -oise

Quaregnon	 Quaregnonnais, -aise
Wasmuel	 Wasmuëllois, -oise

Quévy	 Quévysien, -ienne
Asquillies	 Asquillien, -ienne
Aulnois	 Aulnoisien, -ienne
Blaregnies	 *Blaregnien, -ienne ou *Blaregnois, -oise
Bougnies	 *Bougnisien, -ienne (plutôt que *Bougnissois, -oise)
Genly	 Genlicien, -ienne
Givry	 Givrytois, -oise
Goegnies-Chaussée	 *Goegnisien, -ienne (plutôt que *Goegnissois, -oise)
Havay	 Havaysois, -oise ou Havaytois, -oise
Quévy-le-Grand	 Quévysien, -ienne
Quévy-le-Petit	 Quévysien, -ienne

Quiévrain	 Quiévrainois, -oise ou Quiévrenois, -oise
Audregnies	 Audregnien, -ienne
Baisieux	 Basicomien, -ienne ou Basigomien, -ienne

Rumes	 Rumois, -oise
La Glanerie	 Glanerien, -ienne ou Glanérien, -ienne
Taintignies	 Taintignien, -ienne

Saint-Ghislain	 Saint-Ghislainois, -oise ou Saint-Ghislénois, -oise
Baudour	 Baudourois, -oise
Hautrage	 Hautrageois, -eoise
Neufmaison	 Neufmaisonien, -ienne
Sirault	 Siraultois, -oise
Tertre	 Tertrois, -oise
Villerot	 Villerotois, -oise
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Seneffe	 Seneffois, -oise
Arquennes	 Arquennois, -oise
Familleureux	 Familleurhodien, -ienne (48) (plutôt que Famirhodien, -ienne)
Feluy	 Feluysien, -ienne
Petit-Roeulx-lez-Nivelles	 Petit-Rhodien, -ienne

Silly	 Sillien, -ienne
Bassilly	 Bassillien, -ienne
Bourlon (Bassilly)	 Bourlonais, -aise
Fouleng	 Foulengeois, -eoise
Gondregnies	 Gondregnien, -ienne
Graty	 Gratycien, -ienne
Hellebecq	 Hellebecquois, -oise
Hoves	 Hovois, -oise
Mauvinage (Silly)	 Mauvinageois, -eoise
Thoricourt	 Thoricourtois, -oise

Sivry-Rance	
Grandrieu	 *Grandrivain, -aine (49)

Montbliart	 Montbliartois, -oise
Rance	 Rançois, -oise
Sautin	 Sautinois, -oise
Sivry	 Chevrotin, -ine (50)

Soignies	 Sonégien, -ienne
Casteau	 Castellois, -oise
Gages (Neufvilles)	 Neufvillois, -oise / Gageou (dial.)
Horrues	 Horrutois, -oise
Louvignies (Chaussée-N.-D.)	 Louvignien, -ienne
Naast	 Naastois, -oise
Neufvilles	 Neufvillois, -oise
Thieusies	 Théodosien, -ienne

(48) Familleurhodésien, -ienne, noté il 
y a une cinquantaine d’années par A. 

Doppagne, ne semble plus usité.

(49) Sur le modèle de Silenrivain, 
gentilé de Silenrieux ; Grandrieur n’est 

que plaisant, par autodérision.

(50) Chevrotin est construit sur le 
blason populaire, lès gates dè chèvri 

‘les chèvres de Sivry’. Le gentilé 
Sivricien, -ienne est rare et vieilli.
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Thuin	 Thudinien, -ienne
Biercée	 Biercéen, -éenne (plutôt que Bierçois, -oise)
Biesme-sous-Thuin	 Biesmois, -oise (51)

Donstiennes	 Donstiennois, -oise
Gozée	 Gozéen, -éenne
La Houzée (Thuillies)	 Houzéien, -ienne
Leers-et-Fosteau	 Leersois, -oise
Ragnies	 Ragnicole, -ole
Thuillies	 Thulisien, -ienne

Tournai	 Tournaisien, -ienne
Barry	 Barrisien, -ienne
Beclers	 Beclersien, -ienne
Blandain	 Blandinois, -oise
Chercq	 Cher(c)quois, -oise
Ère	 Érois, -oise
Esplechin	 Esplechinois, -oise
Froidmont	 Froidmontois, -oise
Froyennes	 Froyennois, -oise
Gaurain-Ramecroix	 Gaurinois, -oise
Havinnes	 Havinnois, -oise
Hertain	 Hertinois, -oise
Kain	 Kainois, -oise
Lamain	 Laminois, -oise
Marquain	 Marquinois, -oise
Maulde	 Mauldois, -oise
Melles	 Mellois, -oise
Mont-Saint-Aubert	 Aubertin, -ine
Mourcourt	 Mourcourtois, -oise
Orcq	 Orcquois, -oise
Quartes	 Quartois, -oise
Ramegnies-Chin	 Ramenésien, -ienne / *Ramegnies-Chinois, -oise

(51) Le blason populaire Bienheureux, 
-euse semble fort utilisé.
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Rumillies	 Rumillien, -ienne
Saint-Maur	 Saint-Maurien, -ienne 
Templeuve	 Templeuvois, -oise
Thimougies	 Thimougien, -ienne
Vaulx(-lez-Tournai)	 Val(l)ois, -oise
Vezon	 Vezonien, -ienne
Warchin	 Warchinois, -oise
Willemeau	 Willemeausien, -ienne
 

PROVINCE  DE  LIÈGE

Amay	 Amaytois, -oise
Ampsin	 Ampsinois, -oise
Flône	 Flônois, -oise
Jehay	 Jehaytois, -oise
Ombret-Rawsa	 Ombrétois, -oise
Pontière (Ombret-Rawsa)	 Pontièrois, -oise

Ans	 Ansois, -oise
Alleur	 Alleurois, -oise
Loncin	 Loncinois, -oise
Waroux (Alleur)	 Warousien, -ienne
Xhendremael	 Xhendremaelois, -oise

Anthisnes	 Anthisnois, -oise
Hody	 *Hodyard, -arde (plutôt que *Hodicien, -ienne)
Limont (Tavier)	 Limontois, -oise
Tavier(-lez-Nandrin)	 Taviérois, -oise
Vien (Anthisnes)	 *Viennais, -aise
Villers-aux-Tours	 Villersois, -oise
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Aubel	 Aubelois, -oise

Awans	 Awansois, -oise
Fooz	 *Foozien, -ienne
Hognoul	 Hognoulois, -oise
Othée	 Othéen, -enne
Villers-l’Évêque	 Villersois, -oise

Aywaille	 Aqualien, -ienne
Ernonheid	 Ernonheidois, -oise
Harzé	 Harzéen, -éenne
Niaster (Aywaille)	 Niasterois, -oise
Remouchamps	 Remoucastrien, -ienne
Sougné-Remouchamps	 Sougnéen, -éenne (52)

Baelen	 Baelenois, -oise
Membach	 Membachois, -oise

Bassenge	 Bassengeois, -eoise
Boirs	 Boirsois, -oise (53)

Eben-Emael	 Ébenois, -oise
Emael	 Émaëlois, -oise
Glons	 Glontois, -oise
Roclenge-sur-Geer	 Roclengeois, -eoise
Wonck	 Wonckois, -oise

Berloz	 Berlozien, -ienne
Corswarem	 Corswaremien, -ienne (54)

Rosoux-Crenwick	 Rosoutois, -oise

Beyne-Heusay	 Beynois, -oise
Bellaire	 Bellairien, -ienne

(52) Dans son étude sur la Porallée, le 
Dr Thiry parlait de Sougnéancien ; ce 
gentilé n’est pas autrement confirmé.

(53) Une variante *Boirquin, -ine, 
d’origine dialectale, serait sans doute 

plus heureuse.

(54) Corswaremois, -oise semble à 
éviter.
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Moulin-sous-Fléron (Queue-du-B.)	 Moulinois, -oise
Queue-du-Bois	 Caudisylvestrien, -ienne (55)

Blegny	 Blegnytois, -oise
Barchon	 Barchonnais, -aise
Housse	 Houssois, -oise
Mortier	 Mortiétois, -oise
Saint-Remy(-lez-Dalhem)	 Saint-Rémois, -oise
Saive	 Silvatien, -ienne
Trembleur	 Trembleurois, -oise

Braives	 Braivois, -oise
Avennes	 Avennois, -oise
Ciplet	 Ciplétois, -oise
Fallais	 Fallaisien, -ienne
Fumal	 Fumalois, -oise
Latinne	 Latinnois, -oise
Tourinne-la-Chaussée	 Tourinnois, -oise
Ville-en-Hesbaye	 Villois, -oise / *Hesbignovillois, -oise

Burdinne	 Burdinnois, -oise
Hannêche	 Hannêchois, -oise
Lamontzée	 Lamontzéen, -enne
Marneffe	 Marneffois, -oise
Oteppe	 Oteppois, -oise (plutôt que Oteppien, -ienne)
Vissoul	 Vissoulois, -oise

Chaudfontaine	 Calidifontain, -aine (56) / Calidi(s)
Beaufays	 Belfagétain, -aine
Embourg	 Embourien, -ienne (plutôt que Embourgeois, -eoise)
Mehagne (Embourg)	 *Mehagnais, -aise
Ninane (Chaudfontaine)	 Ninanois, -oise

(55) La variante 
Codisylvestrien, -ienne est plus rare.

(56) La variante Caldifontain, -aine 
semble en régression.
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Vaux-sous-Chèvremont	 Valcaprimontois, -oise (57)

Clavier	 Claviérois, -oise
Bois-et-Borsu	 Borsutois, -oise
Les Avins	 Avinois, -oise
Ocquier	 Ocquiérois, -oise
Pailhe	 Pailhais, -aise
Terwagne	 Terwagnais, -aise

Comblain-au-Pont	 Comblinois, -oise (58)

Géromont (Comblain-au-Pont)	 Géromontois, -oise
Poulseur	 Poulseurois, -oise

Crisnée	 Crisnéen, -éenne
Fize-le-Marsal	 Fizois, -oise
Kemexhe	 Kemexhois, -oise
Odeur	 Odeurois, -oise
Thys	 Thysois, -oise

Dalhem	 Dalhemois, -oise
Berneau	 Berneautois, -oise
Bombaye	 Bombayen, -enne 
Feneur	 *Feneurois, -oise
Mortroux	 Mortrousien, -ienne
Neufchâteau-lez-Visé et Aubin	 Aubinois, -oise
Saint-André(-lez-Dalhem)	 *Andrésien, -ienne (59)

Warsage	 Warsagien, -ienne

Dison	 Disonais, -aise
Andrimont	 Andrimontois, -oise

Donceel	 Donceelois, -oise ou Doncellois, -oise

(57) A. Doppagne avait plutôt 
enregistré Valcaprimontais, -aise.

(58) On trouve rarement la 
variante Comblenois, -oise.

(59) Gentilé très hypothétique.
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Haneffe	 Haneffois, -oise
Jeneffe(-en Hesbaye)	 Jeneffois, -oise
Limont	 Limontois, -oise

Engis	 Engissois, -oise
Clermont(-sous-Huy)	 Clermontois, -oise
Hermalle-sous-Huy	 Hermallien, -ienne, parfois Hermallois, -oise

Esneux	 Esneutois, -oise
Amostrenne (Esneux)	 Amostrennois, -oise
Houte-si-Plout (Esneux)	 *Houte-si-Plovin, -ine
Tilff	 Tilffois, -oise

Faimes	 Faimois, -oise
Aineffe	 Aineffien, -ienne
Borlez	 Borlézien, -ienne
Celles-lez-Waremme	 Cellois, -oise
Les Waleffes	 Waleffien, -ienne
Viemme	 Viemmois, -oise

Ferrières	 Ferrusien, -ienne (60)

Bosson (Werbomont)	 Bossonais, -aise
Burnontige (Werbomont)	 Burnontigeois, -eoise
My	 Mytois, -oise
Vieuxville	 Vieuxvillois, -oise
Werbomont	 Werbomontois, -oise
Xhoris	 Xhorisien, -ienne

Fexhe-le-Haut-Clocher	 Fexhois, -oise
Freloux	 Freloutois, -oise
Goreux (Voroux-G.)	 Goreusien, -ienne
Noville-en-Hesbaye	 Novillois, -oise (60) A. Doppagne avait enregistré la 

forme Féruzien, -ienne, qui ne semble 
plus vraiment d’usage.
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Roloux	 Roloutois, -oise
Voroux(-Goreux)	 Voroutois, -oise

Flémalle	 Flémallois, -oise
Chokier	 Chokiérois, -oise
Flémalle-Grande	 Flémallois, -oise
Flémalle-Haute	 Flémallois, -oise
Gleixhe	 Gleixhois, -oise
Ivoz	 Ivozien, -ienne
Les Awirs	 Awirois, -oise
Ramet	 Ramétois, -oise ou Ramettois, -oise

Fléron	 Fléronnais, -aise
Magnée	 Magnétois, -oise (plutôt que Magnéen, -éenne)
Retinne	 Retinnois, -oise
Romsée	 Romséen, -éenne

Geer	 Geerois, -oise
Boëlhe	 Boëlhois, -oise (plutôt que Boëlhais, -aise)
Darion	 Darion(n)ais, -aise
Hollogne-sur-Geer	 Hollognois, -oise
Lens-Saint-Servais	 Lensois, -oise
Ligney	 *Lignéen, -éenne ou *Lignétois, -oise
Omal	 Omalois, -oise

Grâce-Hollogne	 Gracieux-Hollognois, -oise
Bierset	 Biersétois, -oise ou Biersetois, -oise
Grâce	 Gracieux, -euse
Grâce-Berleur	 Gracieux-Berluron, -onne
Berleur	 Berluron, -onne
Hollogne-aux-Pierres	 Hollognois, -oise
Horion	 Horionais, -aise
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Hozémont	 Hozémontois, -oise
Mons-lez-Liège	 Montois, -oise
Petit-Berleur (Grâce-Berleur)	 Petit-Berluron, -onne
Velroux	 Velroutois, -oise

Hamoir	 Hamoirien, -ienne (61)

Comblain-Fairon	 Comblinois, -oise
Filot	 Filotin, -ine

Hannut	 Hannutois, -oise
Abolens	 Abolinois, -oise
Avernas-le-Bauduin	 Avernasien, -ienne
Avin	 Avinois, -oise
Bertrée	 Bertréen, -éenne
Blehen	 Bléhinois, -oise
Cras-Avernas	 Abaronnais, -aise (62)

Crehen	 Créhinois, -oise
Grand-Hallet	 Grand-Halletois, -oise
Lens-Saint-Remy	 Lensois, -oise
Merdorp	 Merdorpois, -oise
Moxhe	 Moxhois, -oise
Petit-Hallet	 Petit-Halletois, -oise
Poucet	 Poucétois, -oise
Thisnes (-lez-Hannut)	 Thisnois, -oise
Trognée	 Trudon(n)aire, -aire
Villers-le-Peuplier	 Villersois, -oise
Wansin	 Wansinois, -oise ou Wanzinois, -oise

Héron	 Héron(n)ais, -aise
Couthuin	 Couthinois, -oise
Forseilles (Héron)	 Forseillois, -oise
Lavoir	 Lavar(r)ois, -oise

(61) Hamorien, -ienne est préconisé 
par Arthur Petit dans son guide officiel 

d’Hamoir sur Ourthe, 1947, p. 36.

(62) Curieux gentilé, construit sur une 
fausse étymologie du toponyme Avernas 
proposée par A. Carnoy, à savoir un soi-

disant hydronyme celtique *ab-ar-ona.
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Waret-l’Évêque	 Waretois, -oise

Herstal	 Herstalien, -ienne
Liers	 Liersois, -oise
Milmort	 Milmortois, -oise
Vottem	 Vottem(m)ois, -oise

Herve	 Hervien, -ienne / Hévurlain, -aine (dial.)
Battice	 Batticien, -ienne
Bolland	 Bollandois, -oise
Chaineux	 Chaineutois, -oise
Charneux	 Charneutois, -oise
Grand-Rechain	 Rechaintois, -oise
Julémont	 Julémontois, -oise
Wadeleux (Charneux)	 Wadurlain, -aine (dial.)
Xhendelesse	 Xhendelessois, -oise ou Xhendelessien, -ienne

Huy	 Hutois, -oise (63)

Ahin	 Ahinois, -oise
Ben	 *Benois, -oise
Ben-Ahin	 Ben-Ahinois, -oise
Gives (Ben-Ahin)	 Givois, -oise
Neuville-sous-Huy	 Neuvillois, -oise
Saint-Léonard (Ben-Ahin)	 *Léonardin, -ine
Solières (Ben-Ahin)	 Solièrois, -oise
Tihange	 Tihangeois, -eoise

Jalhay	 Jalhaytois, -oise
Sart(-lez-Spa)	 Sartois, -oise
Surister (Jalhay)	 Suristerois, -oise
Tiège (Sart)	 Tiégeois, -eoise

(63) Sur les différents gentilés de 
la ville de Huy dans l’histoire, dont 

Hoyois, cf. J. Herbillon, Les gentilés des 
habitants de Huy, dans Centre d’étude 
d’arts, traditions et parlers populaires. 
Document de travail, n° 3, mars 1967, 

pp. 1-4.
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Juprelle	 Juprellois, -oise
Fexhe-Slins	 Fexhois, -oise
Lantin	 Lantinois, -oise
Paifve	 Paifvois, -oise
Slins	 Slinsois, -oise
Villers-Saint-Siméon	 Villersois, -oise
Voroux-lez-Liers	 Voroutois, -oise
Wihogne	 Wihognois, -oise

Liège	 Liégeois, -eoise (64)

Angleur	 Angleurois, -oise
Bressoux	 Bressoutois, -oise
Chênée	 Chênéen, -éenne
Cointe (Liège)	 Cointois, -oise
Glain	 Glaintois, -oise
Grivegnée	 Grivegnéen, -éenne
Jupille-sur-Meuse	 Jupillois, -oise
La Xhavée (Wandre)	 Xhavéen, -éenne
Rivage (Liège)	 Rivageois, -eoise
Rocourt (-lez-Liège)	 Rocourtois, -oise
Sclessin (Liège)	 Sclessinois, -oise
Ste-Walburge (Liège)	 Saint-Walburgeois, -eoise
Wandre	 Wandruzien, -ienne
Xhovémont (Liège)	 Xhovémontois, -oise

Lierneux	 Lierneusien, -ienne
Arbrefontaine	 Albafontin, -ine
Bra	 *Bratois, -oise (65)

Verleumont (Lierneux)	 Verleumontois, -oise

Limbourg	 Limbourgeois, -eoise
Bilstain	 Bilstaintois, -oise (plutôt que Bilstainois, -oise)

(64) à Liège, la forme wallonne du 
gentilé est généralement Lîdjwès, 
-èse alors qu’à Namur subsiste la 

forme archaïque 
Lîdjeûs, -eûse, 

qui a été évincée.

(65) Gentilé très hypothétique.
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Dolhain (Limbourg)	 Dolhaintois, -oise
Goé	 Goétois, -oise
Hèvremont (Limbourg)	 Hèvremontois, -oise

Lincent	 Lincentois, -oise
Pellaines	 Pellainois, -oise
Racour	 Racourtois, -oise

Malmedy	 Malmédien, -ienne
Bellevaux(-Ligneuville)	 Bellevautois, -oise
Bévercé	 Bévercéen, -enne
Burnenville (Bévercé)	 Burnenvillois, -oise
Ligneuville	 Ligneuvillois, -oise
Xhoffraix (Malmedy)	 Xhoffurlain, -aine (dial.)

Marchin	 Marchinois, -oise
Vyle-et-Tharoul	 Vylois, -oise

Modave	 Modavien, -ienne
Linchet	 Linchetois, -oise
Outrelouxhe	 Outrelouxhois, -oise
Strée(-lez-Huy)	 Stratois, -oise 
Vierset-Barse	 Viersetois, -oise

Nandrin	 Nandrinois, -oise
Saint-Séverin	 Saint-Séverinois, -oise ou Séverinois, -oise
Villers-le-Temple	 Villersois, -oise / *Villers-Templier, -ière
Yernée-Fraineux	 Yernéen, -éenne

Neupré	 Neupréen, -éenne
Éhein	 Éhinois, -oise
Neuville-en-Condroz	 Neuvillois, -oise
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Plainevaux	 Plainevallois, -oise
Rotheux-Rimière	 Rotheusien, -ienne

Olne	 Olnois, -oise

Oreye	 Orétois, -oise
Bergilers	 Bergilersois, -oise
Grandville	 Grandvillois, -oise
Lens-sur-Geer	 Lensois, -oise
Otrange	 Otrangeois, -eoise

Ouffet	 Ouffetois, -oise
Ellemelle	 Ellemellois, -oise
Warzée	 Warzéen, -éenne

Oupeye	 Oupéyen, -enne
Haccourt	 Haccourtois, -oise
Hermalle-sous-Argenteau	 Hermal(l)ien, -ienne
Hermée	 Herméen, -éenne
Heure-le-Romain	 Romanhorien, -ienne (66)

Houtain-Saint-Siméon	 Houtainois, -oise ou Houtinois, -oise
Vivegnis	 Vivegnisois, -oise (67)

Pepinster	 Pepin, -ine
Cornesse	 Cornésien, -ienne
Soiron	 Soiron(n)ais, -aise
Wegnez	 Wegnolais, -aise / Rombolais, -aise (b.p.)

Plombières	 Plombimontois, -oise
Gemmenich	 Gemmenichois, -oise
Hombourg	 Hombourgeois, -eoise
Montzen	 Montzenois, -oise

 (66) à préférer à 
Heuroromanorien, -ienne, 

usité davantage aujourd’hui, 
mais qui procède d’une 

mauvaise analyse puisque 
Heure- se retrouve déjà en 

fonction de déterminé dans la 
finale –orien.

(67) Souvent suppléé par le 
blason populaire Vigneron, 

-onne, d’après l’étymologie de 
Vivegnis, qui s’explique par vî 

‘vieux’ et vignisse, vignoble.
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Moresnet	 Moresnetois, -oise
Sippenaeken	 Sippenaekenois, -oise

Remicourt	 Remicourtois, -oise
Hodeige	 Hodeigeois, -oise
Lamine	 Laminois, -oise
Momalle	 Momallois, -oise
Pousset	 Poussetois, -oise

Saint-Georges-sur-Meuse	 Saint-Georgien, -ienne

Saint-Nicolas(-lez-Liège)	 Saint-Niclausien, -ienne ou Saint-Clausien, -ienne
Montegnée	 Montagnard, -arde / *Montegnéen, -éenne
Tilleur	 Tilleurien, -ienne

Seraing	 Sérésien, -ienne, parfois Serésien, -ienne
Boncelles	 Boncellois, -oise
Jemeppe(-sur-Meuse)	 Jemeppien, -ienne
Ougrée	 Ougréen, -éenne

Soumagne	 Soumagnard, -arde
Ayeneux	 Ayeneutois, -oise
Cerexhe	 Cerexhois, -oise 
Évegnée	 Évegnéen, -éenne
Heuseux	 Heuseutois, -oise
Melen	 Melinois, -oise
Micheroux	 Micheroutois, -oise
Tignée	 Tignéen, -éenne

Spa	 Spadois, -oise 67bis

Hoctaisart (Spa)	 Hoctaisartois, -oise
Nivezé (Spa)	 Nivezétois, -oise (67bis) Bobelin(s) s’appliquait autrefois 

aux curistes venant à Spa, aujourd’hui 
plutôt aux néo-Spadois.
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Winamplanche (Spa)	 Winamplanchois, -oise

Sprimont	 Sprimontois, -oise
Andoumont (Gomzé-A.)	 Andoumontois, -oise
Banneux (Nessonvaux)	 Banneusien, -ienne
Chanxhe (Sprimont)	 Chanxhois, -oise
Deigné (Louveigné)	 Deignétois, -oise
Dolembreux	 Dolembreusien, -ienne
Fraiture	 Fraiturois, -oise
Gomzé(-Andoumont)	 Gomzéen, -éenne
Lincé (Sprimont)	 Lincéen, -éenne (plutôt que Lincétois, -oise)
Louveigné	 Louveignétois, -oise
Ogné (Sprimont)	 *Ognétois, -oise
Rouvreux	 *Rouvreusien, -ienne

Stavelot	 Stavelotain, -aine
Francorchamps	 Francorchamptois, -oise
Hockai (Stavelot)	 Hockurlain, -aine
Ster (Stavelot)	 Sterlain, -aine
Wavreumont (monastère)	 Wavreumontois, -oise

Stoumont	 Stoumontois, -oise
Borgoumont (La Gleize)	 Borgoumontois, -oise
Chevron	 Chevronais, -aise
Egbomont (La Gleize)	 Egbomontois, -oise
La Gleize	 Gleizois, -oise (plutôt que Glézois, -oise) 
Lorcé	 Lorcéen, -éenne
Rahier	 Rahiétois, -oise
Roanne (La Gleize)	 *Roannais, -aise
Targnon (Lorcé)	 Targnonais, -aise

Theux	 Theutois, -oise
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Fays (Polleur)	 Fay(i)tois, -oise
Franchimont (Theux)	 Franchimontois, -oise
Hodbomont (Theux)	 Hodbomontois, -oise
Jehanster (Polleur)	 Jehanstérois, -oise
Jevoumont (Theux)	 Jevoumontois, -oise
Juslenville (Theux)	 Juslenvillois, -oise
La Reid	 Reidois, -oise
Polleur	 Pollinois, -oise

Thimister-Clermont	
Clermont-sur-Berwinne	 Clermontois, -oise
Elsaute	 Elsautois, -oise
La Minerie (Thimister)	 Minerois, -oise
Thimister	 Thimistérien, -ienne

Tinlot	 Tinlotois, -oise
Abée	 Abéen, -éenne
Fraiture	 Fraiturois, -oise
Ramelot	 Ramelotois, -oise
Seny	 Senytois, -oise
Soheit(-Tinlot)	 Soheitois, -oise

Trois-Ponts	 Tripontain, -aine ou Trois-Pontois, -oise (68)

Basse-Bodeux	 Bodeusien, -ienne
Fosse	 Fossois, -oise
Logbiermé (Wanne)	 Logbiermétois, -oise	
Wanne	 *Wannais, -aise (plutôt que *Wannois, -oise)

Trooz	 Troozien, -ienne
Forêt	 Forêtois, -oise
Fraipont	 Fraipontois, -oise
Nessonvaux	 Nessipontin, -ine / Nessonvautois, -oise (68) Ce dernier est parfois 

orthographié en un mot 
Troispontois, -oise.
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Prayon (Forêt)	 Prayonnais, -aise

Verlaine	 Verlainois, -oise
Bodegnée	 Bodegnétois, -oise
Chapon-Seraing	 Chaponsérésien, -ienne / Chaponais, -aise
Seraing-le-Château	 *Castelsérésien, -ienne (plutôt que *Seraingeois, -eoise)

Verviers	 Verviétois, -oise
Ensival	 Ensivalois, -oise
Heusy	 Heusytois, -oise
Hodimont	 Hodimontois, -oise
Lambermont 	 Lambermontois, -oise
Petit-Rechain	 Rechaintois, -oise ou Petit-Rechaintois, -oise
Stembert	 Stembertois, -oise

Villers-le-Bouillet	 Villersois, -oise / *Villers-Bouilletois, -oise
Fize-Fontaine	 Fizois, -oise
Vaux-et-Borset	 Valborsetin, -ine
Vieux-Waleffe	 Vieux-Waleffois, -oise ou Waleffois, -oise 
Warnant-Dreye	 Warnantois, -oise

Visé	 Visétois, -oise
Argenteau	 Argentelois, -oise
Cheratte	 Cherattois, -oise
Lanaye	 Lanayen, -enne
Lixhe	 Lixhois, -oise
Loën (Lixhe)	 Loënnais, -aise
Richelle	 Richellois, -oise

Waimes	 Waimerais, -aise, parfois Waimerois, -oise
Botrange (Robertville)	 Botrangeois, -eoise 
Faymonville	 Faymonvillois, -oise / Turc (b.p.)
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Robertville	 Robertvillois, -oise

Wanze	 Wanzois, -oise
Antheit	 Antheitois, -oise
Bas-Oha	 Bas-Ohatois, -oise
Huccorgne	 Huccorgnois, -oise
Moha	 Mohatois, -oise
Vinalmont	 Vinalmontois, -oise

Waremme	 Waremmien, -ienne / Wawa(s)
Bettincourt	 Bettincourtois, -oise
Bleret	 Bleretois, -oise
Bovenistier	 Bovenistérien, -ienne
Grand-Axhe	 Grand-Axhois, -oise
Lantremange	 Lantremangeois, -eoise
Oleye	 Oleyen, -enne
Petit-Axhe (Waremme)	 Petit-Axhois, -oise

Wasseiges	 Wasseigeois, -eoise
Acosse	 Acossois, -oise
Ambresin	 Ambresinois, -oise
Meeffe	 Meeffois, -oise

Welkenraedt	 Welkenraedtois, -oise
Henri-Chapelle	 Kapellois, -oise ou Capellois, -oise

 PROVINCE  DE  LUXEMBOURG

Arlon	 Arlonais, -aise (69)

Autelbas	 Autelbassois, -oise
Bonnert	 Bonnertois, -oise

(69) Dans son Histoire d’Arlon (1878), 
G.-Fr. Prat privilégiait Arlonnais.
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Clairefontaine (Arlon)	 Clairfontinois, -oise ou Clairefontainois, -oise
Fouches (Hachy)	 Fouchois, -oise
Freylange (Heinsch)	 Freylangeois, -eoise
Guirsch	 Guirchois, -oise 
Heinsch	 Heinschois, -oise
Toernich	 Toernichois, -oise
Udange (Toernich)	 Udangeois, -eoise
Viville (Bonnert)	 Vivillois, -oise

Attert	 Attertois, -oise
Grendel (Attert)	 Grendelois, -oise
Heinstert (Nobressart)	 Heinstertois, -oise
Lottert (Thiaumont)	 Lottertois, -oise
Luchert (Nobressart)	 Luchertois, -oise
Metzert (Tontelange)	 Metzertois, -oise
Nobressart	 Nobressartois, -oise / Elchertois, -oise (70)

Nothomb	 Nothombais, -aise
Schadeck (Attert)	 Schadeckois, -oise
Thiaumont	 Thiaumontois, -oise
Tontelange	 Tontelangeois, -eoise

Aubange	 Aubangeois, -eoise
Aix-sur-Cloie (Halanzy)	 Aichois, -oise
Athus	 Athusien, -ienne
Battincourt (Halanzy)	 Battincourtois, -oise
Guerlange (Messancy)	 Guerlangeois, -eoise
Halanzy	 Halanzinois, -oise
Rachecourt	 Rachecourtois, -oise

Bastogne	 Bastognard, -arde ; 
	 parfois Bastognais, -aise (71)

Arloncourt (Longvilly)	 Arloncourtois, -oise

(70) D’après la forme allemande du nom 
de lieu Elcheroth.

(71) La légende relayée ou créée par 
Émile Tandel veut que Bastognais 

s’appliquait à celui qui était né de 
parents originaires de Bastogne, tandis 
que le Bastognard était l’habitant venu 

d’ailleurs.
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Benonchamps (Wardin)	 Benonchampois, -oise	
Bizory (Wardin)	 Bizorytois, -oise
Bourcy (Longvilly)	 Bourcyais, -aise
Bras (Wardin)	 Brasois, -oise (rare)
Cobru (Noville)	 Cobrutois, -oise
Harzy (Wardin)	 Harzien, -ienne
Hemroulle (Bastogne)	 Hemroullois, -oise
Livarchamps (Villers-la-B.-E.)	 Livarchampois, -oise
Longvilly	 *Longvillien, -ienne (plutôt que Longvillicien, -ienne)
Losange (Villers-la-Bonne-Eau)	 Losangeois, -eoise
Lutrebois	 *Lutreboisais, -aise (plutôt que *Lutreboisien, -ienne)
Lutremange (Villers-la-B.-E.)	 Lutremangeois, -eoise
Luzery (Noville)	 Luzurien, -ienne
Mageret (Wardin)	 Magerétois, -oise
Marvie (Wardin)	 Marviétois, -oise
Michamps 	 Michampois, -oise
Moinet (Longvilly)	 Moinétois, -oise	
Mont (Wardin)	 Montois, -oise
Neffe (Wardin)	 Neffois, -oise
Noville	 Novillois, -oise
Rachamps (Noville)	 Rachampois, -oise
Recogne (Noville)	 Recognais, -aise
Remoifosse (Villers-la-B.-E)	 Remoifossais, -aise (plutôt que Remoifossois, -oise)
Senonchamps (Bastogne)	 Senonchampois, -oise
Vaux (Noville)	 Vaussois, -oise
Villers-la-Bonne-Eau	 Villersois, -oise
Wardin	 Wardinois, -oise
Wicourt (Noville)	 Wicourtois, -oise

Bertogne	 Bertognais, -aise ou Bertognard, -arde
Compogne (Bertogne)	 *Compognais, -aise
Flamierge	 Flamiergeois, -eoise
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Flamisoul (Longchamps)	 Flamisoulois, -oise
Longchamps(-lez-Bastogne)	 Longchampois, -oise
Monaville (Longchamps)	 Monavillois, -oise
Mande-St-Étienne (Longchamps)	 Manduron, -onne
Roumont (Flamierge)	 Roumontois, -oise

Bertrix	 Bertrigeois, -eoise ou Bertrigeot, -eotte (dial.) (72)

Acremont (Jehonville)	 Acremontois, -oise
Auby-sur-Semois	 Aubygeois, -eoise (73) / Aubigeot, -otte (dial.)
Blancheoreille (Jehonville)	 Blancheoreillois, -oise
Cugnon	 Cugnonais, -aise
Glaumont (Offagne)	 Glaumontois, -oise
Gribomont (Saint-Médard)	 Gribomontois, -oise
Jehonville	 Jehonvillois, -oise
Mortehan (Cugnon)	 Mortehanais, -aise
Nevraumont (Orgeo)	 Nevraumontois, -oise
Orgeo	 Orgeotois, -eoise

Bouillon	 Bouillonnais, -aise
Bellevaux	 Bellevautois, -oise
Botassart (Ucimont)	 Botassartois, -oise
Briahan (Sensenruth)	 Briahanais, -aise
Corbion	 Corbion(n)ais, -aise / 
	 Corbelot, -ote (dial.)
Curfoz (Sensenruth)	 *Curfozien, -ienne (74)

Dohan	 Dohannais, -aise
Frahan (Corbion, Rochehaut)	 Frahan(n)ais, -aise / 
	 Frauhinot, -otte (dial.)
Les Hayons	 Hayonnais, -aise
Mogimont (Vivy)	 Mogimontois, -oise
Noirefontaine	 Noirefontainois, -oise
Poupehan	 Poupehannais, -aise (75)

 (72) On rencontre aussi la graphie 
Bertrijot.

(73) A. Doppagne avait noté le gentilé 
Aubinois, -oise sans doute évincé par 

Aubygeois dû à l’influence de la forme 
dialectale Aubigeot.

(74) Curfautî est le gentilé dialectal.

(75) Poupinot, -otte serait également 
envisageable d’après le gentilé 

dialectal.
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Rochehaut	 Rochaltois, -oise, parfois Rochehaltois, -oise (76)

Sensenruth	 Sensenruthois, -oise
Ucimont	 Ucimontois, -oise
Vivy	 *Vivyen, -enne (77)

Chiny	 Chinien, -ienne / Chinot, -otte (dial.) (78)

Frenois (Termes)	 *Frenoisien, -ienne
Izel	 Izellois, -oise (plutôt que Izélois, -oise)
Jamoigne	 Jamoignais, -aise ou Jamo(i)gnard, -arde
Les Bulles	 Bullot, -otte ou Bûlot, -otte (dial.) (plutôt que Bullois, -oise) 
Moyen (Izel)	 Moyin, -ine (79)

Pin (Izel)	 Pinot, -otte / Pinté (dial.)
Prouvy (Jamoigne)	 Provonçois, -oise
Romponcel(le) (Jamoigne)	 Romponcellois, -oise
Suxy	 Chuchot, -otte (dial.) (plutôt que Suxyen, -enne)
Termes	 Termois, -oise
Valansart (Jamoigne)	 Valansartois, -oise

Daverdisse	 Daverdissois, -oise
Gembes	 Gembois, -oise
Haut-Fays	 Haut-Faytois, -oise
Porcheresse(-en-Ardenne)	 Porcheressois, -oise

Durbuy	 Durbuysien, -ienne 
Barvaux-sur-Ourthe	 Barvautois, -oise
Bende	 Bendois, -oise ou Benderlu, -ue (dial.)
Bohon (Barvaux)	 Bohon(n)ais, -aise
Bomal-sur-Ourthe	 Bomalois, -oise
Borlon	 Borlonais, -aise
Fermine (Izier)	 Ferminien, -ienne
Grand-Han	 *Grandhannais, -aise
Herbet (Bomal)	 Herbetois, -oise

(76) Le gentilé dialectal est 
Ritcholî, forme dissimilée de 

Rotcholî, habitant de Rotchó, 
Rochehaut (J. Haust).

(77) Préférable à *Vivytois, -oise.

(78) La forme Chinicien, -ienne a 
aussi été proposée mais en vain.

 (79) On propose parfois Mohiné, 
-ée comme gentilé des habitants de 
Moyen ; il s’agit en fait d’un blason 

populaire, reposant probablement 
sur le mot dialectal mohinê ‘porc de 

grosseur moyenne’ (J. Haust).
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Hermanne (Tohogne)	 Hermannien, -ienne
Heyd	 Heydois, -oise
Houmart (Tohogne)	 Houmartois, -oise
Izier	 Iziérois, -oise
Jenneret (Bende)	 Jennerettois, -oise, var. : Jennerètois, -oise
Juzaine (Bomal)	 Juzainois, -oise
Les Énneilles (Grand-Han)	 Énneillais, -aise
Longueville (Tohogne)	 Longuevillois, -oise
Morville (Wéris)	 Morvillien, -ienne
Ninane (Heyd)	 Ninanois, -oise
Oppagne (Wéris)	 Oppagnois, -oise
Ozo (Izier)	 Ozolais, -aise
Palenge (Septon)	 Palengeois, -eoise
Petit-Han (Grand-Han)	 Petithannais, -aise
Septon	 Septonais, -aise
Tohogne	 Tohognais, -aise
Verlaine (Tohogne)	 Verlainois, -oise
Villers-Sainte-Gertrude	 Villersois, -oise / *Gertrudien, -ienne
Warre (Tohogne)	 Warrien, -ienne / *Warquin, -ine (dial.)
Wéris	 Wérisien, -ienne

Érezée	 Érezéen, -éenne
Amonines	 Amoninois, -oise
Biron (Soy-lez-Durbuy)	 Bironnais, -aise
Blier (Amonines)	 Bliérois, -oise
Briscol (Érezée)	 *Briscolien, -ienne
Clerheid (Érezée)	 *Clerhot, -otte (dial.)
Erpigny (Érezée)	 Erpignien, -ienne
Fanzel (Mormont)	 Fanzelois, -oise
Fisenne (Soy-lez-Durbuy)	 Fisennois, -oise
Hazeilles (Érezée)	 Hazeillois, -oise
Hoursinne (Mormont)	 Hoursinnois, -oise
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Mormont	 Mormontois, -oise
Sadzot (Érezée)	 *Sadzotois, -oise
Soy(-lez-Durbuy)	 Soyen, -enne
Wy (Soy-lez-Durbuy)	 Wyzien, -ienne

Étalle	 Stabulois, -oise / Stabulot, -otte (dial.)
Buzenol	 Buzenolais, -aise
Chantemelle	 *Chantemerlois, -oise (80) /Sarrazin, -ine ou Sarrasin, -ine (b.p.) 
Fratin (Sainte-Marie-lez-Ét.)	 Fratinois, -oise / Fratinot, -otte (dial.)
Mortinsart (Villers-sur-Semois)	 Mortinsartois, -oise
Sainte-Marie(-sur-Semois)	 Nochetois, -oise (81) / Sainte-Marot, -otte (dial.) 
Sivry (Étalle)	 Sivroisien, -ienne
Vance	 Vançois, -oise
Villers-sur-Semois	 Villersois, -oise / Hoguet, -ette (b.p.)

Fauvillers	 Fauvillersois, -oise
Bodange (Fauvillers)	 Bodangeois, -eoise
Hollange	 Hollangeois, -eoise
Honville (Hollange)	 Honvillois, -oise
Hotte (Fauvillers)	 Hottois, -oise
Malmaison (Hollange)	 Malmaisonnois, -oise
Menufontaine (Fauvillers)	 Menufontainois, -oise
Sainlez (Hollange)	 Sainlézien, -ienne
Strainchamps (Hollange)	 Strainchampois, -oise
Tintange 	 Tintangeois, -eoise 
Warnach (Tintange)	 Warnachois, -oise
Wisembach (Fauvillers)	 Wisembachois, -oise

Florenville	 Florenvillois, -oise / 
	 Florentin, -ine (b.p.)
Azy (Chassepierre)	 *Azycien, -ienne
Chameleux (Florenville)	 Chameleux, -euse

(80) Proposé à partir de la forme 
étymologique du nom, à savoir 

Chante merle.

(81) Gentilé reposant sur l’ancien nom 
de Sainte-Marie-sur-Semois, à savoir 
Sainte-Marie-à-Nochet (et variantes),  
a-n-ochè étant le forme gaumaise de 

« en Orcet » (forme plus ancienne).
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Chassepierre	 Chassepierrois, -oise / Chassepirot, -otte (dial.)
Fontenoille	 Fontenoil(l)ais, -aise
Lacuisine	 Cujenot, -otte (plutôt que Lacuisinais, -aise) 
Laiche (Chassepierre)	 Laichois, -oise
Lambermont (Muno)	 Lambermontois, -oise
Martué (Lacuisine)	 Martuanais, -aise (82)

Muno	 Munaçois, -oise (83) ou Munassien, -ienne
Orval (abbaye)	 Orvalien, -ienne
Sainte-Cécile 	 Cécilien, -ienne 
Villers-devant-Orval	 Villersois, -oise / *Orvalien, -ienne
Watrinsart (Muno)	 Watrinsartois, -oise

Gouvy	 Gouvion, -onne ou Gouvyon, -onne (84)

Beho	 *Behonais, -aise ou *Behotain, -aine 
Bovigny	 Bovignien, -ienne
Brisy (Cherain)	 *Brisytois, -oise / Briyotî (dial.)
Cherain	 Cherinois, -oise
Cierreux (Bovigny)	 Cierreusien, -ienne
Limerlé	 *Limerlois, -oise / Gaudin, -inne (b.p.) 
Montleban	 Montlebanais, -aise

Habay	 Habaysien, -ienne
Anlier	 Anliérois, -oise
Habay-la-Neuve	 Habaysien, -ienne
Habay-la-Vieille	 Habaysien, -ienne
Hachy	 Hachois, -oise ou
	 Hachot, -otte (dial.)
Harinsart (Villers-sur-Semois)	 Harinsartois, -oise / 
	 Hoguet, -ette (b.p.)
Houdemont	 Houdemontois, -oise
Marbehan (Rulles)	 Marbehanais, -aise
Nantimont (Habay-la-Vieille)	 Nantimontois, -oise

(82) également Marticot, -otte, blason 
populaire et jeu de mots.

(83) La variante Munaçais, -aise, encore 
citée par le guide de M. Cosyn, Région 
de la Semois, 1971, p. 29, semble hors 

d’usage.

(84) En même temps blason populaire, 
d’après la forme dialectale de fr. goujon, 

w. goûvion dans cette région.
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Orsainfaing	 *Orsainfagnard, -arde / Ochainfet, -ette (dial.)
Rulles	 Rullois, -oise ou Rullot, -otte (dial.)

Herbeumont	 Herbeumontois, -oise
Saint-Médard	 Saint-Médardois, -oise
Straimont	 Straimontois, -oise

Hotton	 Hotton(n)ais, -aise
Bourdon (Marenne)	 Bourdonais, -aise
Deulin (Fronville)	 Deulinois, -oise
Fronville	 Fronvillois, -oise
Hampteau	 Hampstel(l)ois, -oise
Marenne	 Marennois, -oise
Melreux (Hotton)	 Melreusien, -ienne
Monville (Fronville)	 Monvillois, -oise
Ny (Soy-lez-Durbuy)	 Nyen, -enne
Werpin (Hotton)	 Werpinois, -oise

Houffalize	 Houffalois, -oise / Bordjeus, -euse (b.p.)
Achouffe (Wibrin)	 Achouffois, -oise
Alhoumont (Tavigny)	 Alhoumontois, -oise
Ansart (Tavigny)	 Ansartois, -oise
Bonnerue (Mabompré)	 *Bonnerutois, -oise
Buret (Tavigny)	 Burétois, -oise
Grande-Mormont (Wibrin)	 Mormontois, -oise
Les Tailles	 Taillois, -oise
Mabompré	 Mabompréen, -éenne
Mont(-lez-Houffalize)	 Montois, -oise
Nadrin	 Nadrinois, -oise
Ollomont (Nadrin)	 Ollomontois, -oise
Tavigny	 Tavignois, -oise (plutôt que Tavignien, -ienne)
Vissoule (Tavigny)	 Vissoulois, -oise
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Wibrin	 Wibrinois, -oise (85)

La Roche-en-Ardenne	 Rochois, -oise
Bérimesnil (Samrée)	 Bérimesnilois, -oise	
Beausaint	 Beausaintois, -oise ou Beausaintais, -aise
Cielle (Marcourt)	 Ciellois, -oise (86)

Halleux	 *Halleutois, -oise
Hives	 Hierchois, -oise (87)

Mierchamps (Beausaint)	 Mierchampois, -oise
Nisramont (Ortho)	 Nisramontois, -oise
Ortho	 *Orthavien, -ienne (plutôt que *Orthois, -oise)
Samrée	 Samréen, -éenne
Vecmont (Beausaint)	 Vecmontois, -oise
Warempage (Ortho)	 Warempageois, -eoise

Léglise	 Léglisien, -ienne
Assenois	 Assenoisien, -ienne
Behême (Louftémont)	 Behêmois, -oise
Bernimont (Assenois)	 Bernimontois, -oise
Burnaimont (Léglise)	 Burnémontois, -oise
Ébly	 Ébligeois, -eoise
Gennevaux (Léglise)	 Gennevautois, -oise
Habaru (Assenois)	 Habarutois, -oise
Les Fossés (Assenois)	 Fosséain, -aine
Louftémont	 Louftémontois, -oise
Maisoncelle (Ébly)	 Maisoncellois, -oise
Mellier	 Melliérain, -aine
Naleumont (Assenois)	 Naleumontois, -oise
Narcimont (Léglise)	 Narcimontois, -oise
Nivelet (Assenois)	 Niveletois, -oise
Rancimont (Mellier)	 Rancimontois, -oise
Thibessart (Mellier)	 Thibessartois, -oise

(85) Gentilé dialectal Wibronî.

(86) Un gentilé Cierlais est mentionné 
par M. Cosyn, Guide de l’Ourthe, 1927, 

p. 25.

(87) Sans doute d’après une forme 
ancienne du toponyme.
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Traimont (Witry)	 Traimontois, -oise
Vlessart (Louftémont)	 Vlessartois, -oise
Volaiville (Witry)	 Volaivillois, -oise
Winville (Witry)	 Winvillois, -oise
Witry	 Witrysien, -ienne
Wittimont (Léglise)	 Wittimontois, -oise
Xaimont (Léglise)	 Xaimontois, -oise

Libin	 Libinois, -oise
Anloy	 Anloisien, -ienne
Ochamps	 Ochamptois, -oise (88)

Redu	 Redusien, -ienne (89)

Smuid	 Smuidois, -oise
Transinne	 Transinnois, -oise
Villance	 Villançois, -oise

Libramont-Chevigny	
Bernimont (Ste-Marie-Ch.)	 Bernimontois, -oise
Bonnerue (Moircy)	 Bonnerutois, -oise
Bougnimont (Freux)	 Bougnimontois, -oise
Bras-Haut et Bras-Bas	 *Brasois, -oise / Brautî (dial.)
Flohimont (Saint-Pierre-en-A.)	 Flohimontois, -oise
Freux (-Menil et –Suzerain)	 Freutois, -oise
Jenneville (Moircy)	 Jennevillois, -oise
Lamouline (Saint-Pierre-en-A.)	 Lamoulinois, -oise
Laneuville (Sainte-Marie)	 Laneuvillois, -oise
Libramont	 Libramontois, -oise
Moircy	 *Moircyais, -aise (plutôt que *Moircien, -ienne)
Neuvillers (Recogne)	 *Neuvillésien, -ienne
Nimbermont (Remagne)	 Nimbermontois, -oise
Recogne	 Recognais, -aise
Remagne	 Remagnois, -oise ou Remagnais, -aise

(88) Le gentilé Ochantais, -aise a été 
noté également.

(89) On trouve rarement le gentilé 
Redutois, -oise.
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Renaumont (Sainte-Marie)	 Renaumontois, -oise
Sainte-Marie(-Chevigny)	 Saint(e)-Marien, -enne / *Chevignard, -arde
Saint-Pierre(-en-Ardenne)	 Pierrot, -otte
Sberchamps (Saint-Pierre-en-A.)	 Sberchamptois, -oise
Séviscourt (Bras)	 Séviscourtois, -oise
Wideumont (Sainte-Marie)	 Wideumontois, -oise

Manhay	 Manhaytois, -oise
Dochamps	 Dochamptois, -oise
Fays (Harre)	 *Faynois, -oise
Grandmenil	 Grandmenilois, -oise ou Menilois, -oise
Harre	 Harrois, -oise (90)

La Gotale (Grandmenil)	 Gotalien, -ienne
Lamormenil (Dochamps)	 Larmormenilois, -oise
Malempré	 Malempréen, -éenne
Odeigne	 Odeignois, -oise
Oster (Odeigne)	 Osterois, -oise
Vaux-Chavanne	 Vaux-Chavannais, -aise ou *Valchavannais, -aise
Xhoute-si-Plout (Malempré)	 *Xhoute-si-Plovin, -ine

Marche-en-Famenne	 Marchois, -oise
Aye	 Godi d’Aye (b.p.) (91)

Champlon-Famenne (Waha)	 Champlonais, -aise 
Grimbiémont (Roy)	 Grimbiémontois, -oise
Hargimont	 Hargimontois, -oise
Hollogne (Waha)	 Hollognais, -aise
Humain	 *Huminois, -oise
Lignière (Roy)	 Ligniérois, -oise
Marloie (Waha)	 Marlovanais, -aise
On	 Onais, -aise
Roy	 *Royen, -enne 
	 (plutôt que *Royais, -aise)

(90) Comme le notait déjà Doppagne, 
le blason populaire Harkay, w. hårkê 
‘porte-seaux, joug à porteurs’, prend 

souvent la place du gentilé, par le biais 
d’un jeu de mots.

(91) Le gentilé Ayen, -enne est très 
rare.
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Verdenne (Marche-en-Famenne)	 Verdennois, -oise
Waha	 Wahabite [plaisant] (92) / *Wahain, -aine

Martelange	 Martelangeois, -eoise
Radelange (Martelange)	 Radelangeois, -eoise

Meix-devant-Virton	 Méchois, -oise ou Meichois, -oise (93)

Berchiwé (Robelmont)	 *Berchiwézien, -ienne
Gérouville	 Gérouvillois, -oise
Houdrigny (Villers-la-Loue)	 *Houdrignolais, -aise ou *Houdrignois, -oise
Limes (Gérouville)	 *Limois, -oise / Limson, -onne (b.p.) 
Robelmont	 Robelmontois, -oise
Sommethonne	 *Sommethonnais, -aise / Sarrasin, -ine (b.p.)
Villers-la-Loue	 Villersois, -oise / *Villers-la-Louais, -aise

Messancy	 Messancéen, -éenne
Bébange (Habergy)	 Bébangeois, -eoise
Buvange (Wolkrange)	 Buvangeois, -eoise
Differt (Messancy)	 Differtois, -oise
Guelff [Giélef] (Habergy)	 Jouviencourtois, -oise (94)

Habergy	 Habergyen, -ienne
Hondelange [Hondeléng]	 Hondelangeois, -eoise
Longeau (Messancy)	 Aqualongien, -ienne
Sélange [Séilen]	 Sélangeois, -eoise
Turpange (Messancy)	 Turpangeois, -eoise
Wolkrange [Woulker]	 Wolkrangeois, -eoise

Musson	 Musson(n)ais, -aise
Baranzy (Musson)	 Baranzinois, -oise
Mussy-la-Ville	 Mussipolitain, -aine (95)

Signeulx (Bleid)	 Signeusien, -ienne
Willancourt (Musson)	 Willancourtois, -oise

(92) Les Wahabites constituent un 
mouvement religieux musulman, à la 

base de la dynastie saoudienne actuelle. 

(93) La forme Meixois, -oise est plutôt 
réservée à Meix-le-Tige.

(94) D’après une des anciennes formes 
romanes du village, J(o)uviencourt.

(95) à ne pas confondre avec les 
Mussipontains, habitants de Pont-
à-Mousson (France). Une variante 

Mussopolitain, -aine, sans doute 
incorrecte, a été notée récemment.
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Nassogne	 Nassognard, -arde
Ambly	 Amblinois, -oise (plutôt que Amblytois, -oise)
Bande	 Bandurlain, -aine (dial.)
Forrières	 Forriérois, -oise
Grune	 Grunois, -oise
Harsin	 Harsinois, -oise
Lesterny	 Lesternyen, -enne
Masbourg	 Masbourgeois, -eoise (96)

Mormont (Masbourg)	 Mormontois, -oise

Neufchâteau	 Chestrolais, -aise
Cousteumont (Assenois)	 Cousteumontois, -oise
Grandvoir	 Grandvoirien, -ienne (97)

Grapfontaine	 Grapfontainois, -oise
Hamipré	 Hamipréen, -éenne
Longlier	 Longliérois, -oise / 
	 Longolard, -arde (98)

Molinfaing (Longlier)	 *Molinfaignois, -oise
Namoussart (Hamipré)	 Namoussartois, -oise
Petitvoir (Tournay)	 Petitvoirien, -ienne
Respelt (Longlier)	 *Respellois, -oise (99)

Tournay	 Tournaysien, -ienne (100)

Tronquoy (Longlier)	 *Tronquoysien, -ienne
Warmifontaine (Grapfontaine)	 Warmifontainois, -oise (101)

Paliseul	 Paliseulois, -oise
Carlsbourg	 Carlsbourgeois, -eoise
Fays-les-Veneurs	 Faygeais, -eaise (dial. (102))
Framont	 Framontois, -oise
Maissin	 Maissinois, -oise
Merny (Carlsbourg)	 Mernychon, -onne
Nollevaux	 Nollevaudois, -oise

(96) On pourrait disposer également 
d’un gentilé d’origine dialectale du type 
Masborai ; J. Haust notait que l’on parle 

parfois de masborète au sujet d’une 
femme.

(97) Un blason plaisant circule aussi, 
faisant des habitants de Grandvoir et 

de Petitvoir des Grands Vauriens et des 
Petits Vauriens.

(98) Ce gentilé Longolard a été 
créé par des journalistes à partir de 
« Longolare », première mention du 

nom de lieu  au 8e s., la forme latine 
ayant été utilisée à tort comme le 

gentilé lui-même par un professeur 
d’histoire.

(99) Le -t final de Respelt est parasite 
et ne se prononce pas.

(100) La malice populaire en a fait des 
Tournariens.

(101) Sur la forme wallonne du 
toponyme, à savoir Warmiche, a été créé 
un gentilé dialectal du type Warmichien, 

-ienne.

(102) Fayijé est en effet la forme 
wallonne du gentilé.
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Offagne	 Offagnais, -aise
Opont	 Opontois, -oise
Our (Opont)	 Ourois, -oise

Rendeux	 Rendeusien, -ienne
Beffe	 Beffois, -oise
Chéoux (Rendeux)	 Chéousien, -ienne
Hodister	 Hodistérois, -oise
Marcourt	 Marcourtois, -oise

Rouvroy	 Rouvirois, -oise
Couvreux (Dampicourt)	 Couvreusien, -ienne
Dampicourt	 Dampicourtois, -oise
Harnoncourt	 Harnoncourtois, -oise
Lamorteau	 Lamortois, -oise
Montquintin (Dampicourt)	 Montquintinois, -oise
Torgny	 Torgnolais, -aise (103)

Sainte-Ode	 Sainte-Odois, -oise
Amberloup	 *Amberlouvier, -ière
Gérimont (Tillet)	 Gérimontois, -oise
Houmont (Tillet)	 Houmontois, -oise
Lavacherie	 Lavacherois, -oise
Magerotte (Tillet)	 Magerottois, -oise
Rechrival (Tillet)	 Rechrivalois, -oise
Tillet	 Tillétois, -oise

Saint-Hubert	 Saint-Hubertois, -oise ou Hubertin, -ine 
	 / Borquin, -ine (b.p.)
Arville	 Arvillois, -oise
Awenne	 Awennois, -oise
Hatrival	 Hatrivalois, -oise

(103) Un gentilé Torgnychois, -oise a 
été noté également.
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Mirwart	 Mirwartois, -oise
Vesqueville	 Vesquevillois, -oise

Saint-Léger	 Léodégarien, -ienne (104)

Châtillon	 Châtillonnais, -aise
Meix-le-Tige	 Meixois, -oise ou Mètchî (dial.)

Tellin	 Tellinois, -oise
Bure	 Burois, -oise
Grupont	 Grupontois, -oise
Resteigne	 Resteignois, -oise

Tenneville	 Tennevillois, -oise
Cens (Erneuville)	 Censier, -ière
Champlon	 Champlonais, -aise
Erneuville	 Erneuvillois, -oise
Journal (Champlon)	 Journalier, -ière
Laneuville-au-Bois (Tenneville)	 Laneuvillois, -oise
Mochamps (Tenneville)	 Mochampois, -oise
Ramont (Tenneville)	 Ramontois, -oise
Trèsfontaines (Erneuville)	 Trifontain, -aine
Wyompont (Erneuville)	 Wyompontois, -oise

Tintigny	 Tintignolais, -aise
Ansart (Tintigny)	 Ansartois, -oise
Bellefontaine	 Bellifontain, -aine
Breuvanne (Tintigny)	 Breuvannois, -oise
Han (Tintigny)	 *Han(n)ais, -aise
Lahage (Bellefontaine)	 Hageois, -eoise / Hatchot, -otte (dial.)
Poncelle (Tintigny)	 Poncellois, -oise
Rossignol	 Loch(e)not, -otte (dial.) / 
	 Rossignolais, -aise (rare)

(104) Gentilé construit sur la forme 
latine Leodegarius du nom Léger.
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Saint-Vincent	 *Savinsartois, -oise (105)

Vaux-sur-Sûre	 Vaux-Sûrois, -oise ou Valsûrois, -oise
Assenois (Hompré)	 *Assenésien, -ienne
Bercheux (Juseret)	 Bercheutois, -oise
Chenogne (Sibret)	 Chenognais, -aise
Cobreville (Nives)	 Cobrevillois, -oise
Hompré	 Hompréen, -éenne
Jodenville (Sibret)	 Jodenvillois, -oise
Juseret	 Juserétois, -oise
Morhet	 Morhétois, -oise
Nives	 Nivois, -oise
Remichampagne (Hompré)	 Champagnard, -arde
Remience (Morhet)	 Remiençois, -oise
Remoiville (Hompré)	 Remoivillois, -oise
Rosière-la-Grande (Vaux-lez-R.)	 Rosièrois, -oise
Rosière-la-Petite (Vaux-lez-R.)	 Rosièrois, -oise
Salvacourt (Hompré)	 Salvacourtois, -oise
Sibret	 Sibrétois, -oise

Vielsalm	 Salmien, -ienne
Bèche (Vielsalm)	 Bèchois, -oise
Bihain	 Bihainois, -oise
Burtonville (Vielsalm)	 Burtonvillois, -oise
Commanster (Vielsalm)	 Commansterois, -oise
Ennal (Grand-Halleux)	 Ennalois, -oise
Farnières (Grand-Halleux)	 Fraxinégien, -ienne
Goronne (Vielsalm)	 Goronnais, -aise
Grand-Halleux	 Hallonien, -ienne (106)

Hébronval (Bihain)	 Hébronvalois, -oise
Joubiéval (Bihain)	 Joubiévalois, -oise
Neuville (Vielslam)	 Neuvillois, -oise

 (105) Nous proposons ce gentilé 
sur la base de la forme ancienne 

du toponyme, 1207 « Savinsart », 
équivalent du gaumais savinsâ, 

étymologiquement le ‘sart de Savin’ ; 
le gentilé savant proposé par A. Brion, 

Sartvinçart(s), ne peut se justifier 
correctement.

(106) Sans doute d’après le gentilé 
dialectal Halonî.
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Petit-Thier	 Coticulien, -ienne (107)

Priesmont (Vielsalm)	 Priesmontois, -oise
Salmchâteau (Lierneux)	 Salmiot, -otte ou Samiot, -otte (dial.) (108)

Virton	 Virtonais, -aise (109)

Belmont (Èthe)	 Belmontois, -oise (plutôt que Bellimontois, -oise)
Bleid	 Blédois, -oise ou Bleidois, -oise
Chenois (Latour)	 *Chenoisien, -ienne (plutôt que *Chenocien, -ienne) (110)

Èthe	 Éthois, -oise
Gévimont (Èthe)	 Gévimontois, -oise
Gomery (Bleid)	 Gomérien, -ienne
Grandcourt (Ruette)	 Grandcourtois, -oise
Latour	 Latourois, -oise (rare)
Ruette	 Ruettois, -oise
Saint-Mard	 Saint-Mardois, -oise
Saint-Remy (Bleid)	 Rémigeois, -eoise

Wellin	 Wellinois, -oise
Chanly	 Chanlinois, -oise
Froidlieu (Sohier)	 Froidlieusard, -arde (111)

Halma	 *Halmasien, -ienne 
Lomprez	 Lomprézien, -ienne
Neupont (Halma)	 Neupontois, -oise
Sohier	 Sohiérois, -oise
 

PROVINCE  DE  NAMUR

Andenne	 Andennais, -aise (112)

Bonneville	 Bonnevillois, -oise
Coutisse	 Coutissien, -ienne
Groynne (Andenne)	 Groynnois, -oise

(107) L’exploitation du coticule ou 
pierre à rasoir a longtemps constitué 

l’activité principale du village. 

(108) Utilisé à l’origine comme 
glottonyme ; le parler sâmiot, 

caractérisé par les finales -î, -û (pour 
-é, -eû) est propre à Vielslam, Bovigny 

et Petit-Thier (J. Haust).

(109) La variante Virtonnais, -aise est 
encore régulièrement utilisée.

(110) Le gentilé dialectal est Tchanoutî.

(111) Gentilé exceptionnellement 
attesté dès 1823 dans une délibération 

communale qui parle des « édiles 
froidlieusards » (note G. Dartois).

(112) Il existe une var. Andennois, 
-oise, très rare. Le blason populaire 

Ourson, -onne est d’usage assez 
fréquent pour parler des habitants 

d’Andenne même.
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Landenne	 Landennais, -aise
Maizeret	 Maizerétois, -oise
Namêche	 Namêchois, -oise
Petit-Waret (Landenne)	 Waretois, -oise / Biwack, -acke (b.p.)
Sclayn	 Sclaynois, -oise
Seilles	 Seillois, -oise
Thon(-Samson)	 *Thon-Samsonois, -oise / *Thonais, -aise
Vezin	 Vezinois, -oise

Anhée	 Anhétois, -oise
Annevoie	 Annevoyard, -arde
Bioul	 Bioulois, -oise ou Bioulais, -aise
Denée	 Denéen, -éenne
Haut-le-Wastia	 *Haut-le-Wastiais, -aise (113)

Hun (Annevoie)	 Huntois, -oise
Maredsous (Denée) 	 Maredsolien, -ienne
Rouillon (Annevoie)	 Rouillon(n)ais, -aise
Salet (Warnant)	 Salétois, -oise ou Saletois, -oise
Sosoye	 *Sosoyen, -enne (114)

Warnant	 Warnantais, -aise

Assesse	 Assessois, -oise
Courrière	 Courriérois, -oise
Crupet	 Crupétois, -oise
Florée	 Floréen, -éenne
Ivoy (Maillen)	 *Ivoyen, -enne
Jassogne (Crupet)	 Jassognais, -aise
Maibelle (Florée)	 Maibellois, -oise
Maillen	 Maillenois, -oise
Sart-Bernard	 Sartois, -oise
Sorinne-la-Longue	 Sorinnois, -oise (113) Wastianais, -aise a également été 

proposé.

(114) Sur place, on recourt surtout au 
blason populaire Montagnard, -arde.
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Beauraing	 Beaurinois, -oise
Baronville	 Baronvillois, -oise
Dion	 Dionais, -aise
Éclaye (Pondrôme)	 *Éclayen, -enne
Felenne	 Felennois, -oise
Feschaux	 Feschautois, -oise
Focant	 Focantais, -aise
Froidfontaine	 Froidfontainois, -oise
Gozin (Beauraing)	 Gozinois, -oise
Honnay	 Honnasien, -ienne
Javingue	 Javing(u)ois, -oise
Martouzin-Neuville	 Martouzinois, -oise
Neuville (Martouzin)	 Neuvillois, -oise
Pondrôme	 Pondrômois, -oise
Revogne (Honnay)	 Revognois, -oise
Sevry (Javingue)	 Sevrytois, -oise
Vonêche	 Vonêchois, -oise
Wancennes	 Wancennois, -oise
Wiesme	 Wiesmois, -oise
Winenne	 Winennois, -oise

Bièvre	 Biévrois, -oise ou Bièvrois, -oise
Baillamont	 Baillamontois, -oise
Bellefontaine (Monceau-en-A.)	 Bellifontain, -aine
Cornimont	 Cornimontois, -oise
Graide	 Graidois, -oise (115)

Gros-Fays	 *Gros-Faytois, -oise (116)

Monceau-en-Ardenne	 Moncellois, -oise
Naomé	 Naoméen, -éenne
Oizy	 Oizyen, -enne ou *Oizicien, -ienne
Petit-Fays	 *Petit-Faytois, -oise

(115) Le gentilé dialectal Graidî, -îre 
n’est pas rare.

(116) Préféré à Gros-Faysois, -oise.
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Cerfontaine	 Cerfontainois, -oise
Daussois	 Daussutois, -oise / Malot, -ote (b.p.)
Senzeille	 Senzeillois, -oise
Silenrieux	 Silenrivain, -aine
Soumoy	 Soumoisien, -ienne
Villers-Deux-Églises	 Villersois, -oise / Djobin, -ine (b.p.)

Ciney	 Cinacien, -ienne
Achêne	 Achênois, -oise
Biron (Ciney)	 Bironais, -aise
Braibant	 Braibantois, -oise
Chapois (Leignon)	 Chapoisien, -ienne
Chevetogne	 Chevetognard, -arde ; parfois Chevetognais, -aise
Conjoux (Conneux)	 Conjoutois, -oise
Conneux	 Conneusien, -ienne
Halloy (Braibant)	 Halloyen, -enne
Haversin (Serinchamps)	 Haversinois, -oise
Leignon	 Leignon(n)ais, -aise
Pessoux	 Pessoutois, -oise
Senenne (Sovet)	 Senennois, -oise
Serinchamps	 Serinchampois, -oise
Sovet	 Sovetois, -oise
Vincon (Sovet)	 Vinconais, -aise
Ychippe (Leignon)	 Ychippois, -oise

Couvin	 Couvinois, -oise
Aublain	 Aublinois, -oise
Boussu-en-Fagne	 Boussutois, -oise 
Brûly	 Brûlysien, -ienne 
Brûly-de-Pesche	 *Brûlypeschois, -oise
Cul-des-Sarts	 Cul-des-Sartois, -oise
Dailly	 *Daillacien, -ienne ou *Daillyen, -enne
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Frasnes-lez-Couvin	 Frasnien, -ienne (plutôt que Frasnois, -oise)
Gonrieux	 Gonrieutois, -oise
Mariembourg	 Mariembourgeois, -eoise
Pesche	 Peschois, -oise / Peschelot, -ote (dial.)
Petigny	 Petignolais, -aise
Petite-Chapelle	 Chapellois, -oise
Presgaux	 Presgautois, -oise

Dinant	 Dinantais, -aise / Copère (b.p.) (117)

Anseremme	 Anseremmois, -oise
Awagne (Lisogne)	 Awagnais, -aise
Bouvignes(-sur-Meuse)	 Bouvignois, -oise
Dréhance	 Dréhançois, -oise
Falmagne	 Falmagnais, -aise
Falmignoul	 Falmignoulois, -oise
Forbot (Dinant)	 Forbotî (dial.) / Faubourien, -ienne
Foy-Notre-Dame	 Notredamien, -ienne ou *Foy-Notre-Damien, -ienne
Furfooz	 Furfoozien, -ienne
Leffe (Dinant)	 Leffois, -oise (118)

Lisogne	 Lisognois, -oise ou Lisognais, -aise 
Loyers (Lisogne)	 Loyersois, -oise
Neffe (Dinant)	 Neffois, -oise
Rivage (Dinant)	 Rivageois, -eoise
Sorinnes	 Sorinnois, -oise
Taviet	 Taviétois, -oise
Thynes-lez-Dinant	 Thynois, -oise
Walzin (château)	 Walzinois, -oise

Doische	 Doischien, -ienne
Gimnée	 Gimnéen, -éenne
Gochenée	 Gochenéen, éenne
Matagne-la-Grande	 Matagnard, -arde

(117) Forme wallonne du terme affectif 
compère, qui n’a rien à voir avec le mot 
flamand koper ‘cuivre’ (légende inventée  

au 19e siècle). 

(118) Gentilé dialectal Leftî, similaire à 
Neftî pour Neffe.
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Matagne-la-Petite	 Matagnard, -arde
Niverlée	 Niverléen, éenne
Romerée	 Romeréen, -éenne
Soulme	 Soulmois, -oise
Vaucelles	 Vaucellois, -oise
Vodelée	 Vodeléen, -éenne

Éghezée	 Éghezéen, -éenne
Aische-en-Refail	 Aischois, -oise
Bolinne	 Bolinnois, -oise
Boneffe	 Boneffois, -oise
Branchon	 Branchon(n)ais, -aise
Dhuy	 Dhuytois, -oise ou Dhutois, -oise
Hanret	 Hanretois, -oise
Harlue (Bolinne)	 Harlusien, -ienne
Les Boscailles (Dhuy)	 Boscaillien, -ienne
Leuze(-lez-Dhuy)	 Leuzois, -oise
Liernu	 Liernusien, -ienne
Longchamps-lez-Dhuy	 Longchampois, -oise
Mehaigne	 Mehaignois, -oise
Noville-sur-Mehaigne	 Novillois, -oise
Saint-Germain	 *Saint-Germinois, -oise
Taviers(-sur-Mehaigne)	 Taviétois, -oise
Upigny	 Upignien, -enne (plutôt que *Upignacien, -ienne)
Waret-la-Chaussée	 Waretois, -oise

Fernelmont	 Fernelmontois, -oise
Bierwart	 Bierwartois, -oise ou Bierwartais, -aise
Cortil-Wodon	 Cortisien, -ienne
Forville	 Forvillois, -oise
Franc-Waret	 Franc-Waretois, -oise
Hambraine (Cortil-Wodon)	 Hambrainois, -oise
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Hemptinne(lez-Éghezée) 	 Hemptinnois, -oise
Hingeon	 Hingeon(n)ais, -aise
Marchovelette	 Marchovelettois, -oise
Noville-les-Bois	 Novillois, -oise
Pontillas	 Pontillassien, -ienne
Seron ( Fernelmont )	 Seronais, aise
Tillier	 Tilliérois, -oise

Floreffe	 Floreffois, -oise
Buzet (Floreffe)	 Buzetois, -oise
Floriffoux	 Floriffolien, -ienne
Franière	 Franiérois, -oise
Soye	 Soyen, -enne
Sovimont (Floreffe)	 Sovimontois, -oise

Florennes	 Florennois, -oise (119)

Chaumont (Florennes)	 Chaumontois, -oise
Corenne	 Corennois, -oise
Flavion	 Flavionnais, -aise
Hanzinelle	 Hanzinellois, -oise
Hanzinne	 Hanzinnois, -oise
Hemptinne(-lez-Florennes) 	 Hemptinnois, -oise
Morialmé	 Morialmétois, -oise
Morville	 Morvillois, -oise
Rosée	 Roséen, -éenne
Saint-Aubin	 Saint-Aubinois, -oise
Thy-le-Bauduin	 Thyriobalduinien, -enne

Fosses-la-Ville	 Fossois, -oise
Aisemont	 Aisemontois, -oise
Bambois (Fosses-la-Ville)	 Bamboisien, -ienne (120)

Haut-Vent (Fosses-la-Ville)	 Hautventois, -oise

(119) Le blason populaire Bergeot,
-eotte est souvent utilisé pour parler 

des habitants de Florennes même.

(120) Souvent suppléé par le gentilé 
dialectal Bamboitî.
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Le Roux	 Rovelien, -ienne
Névremont (Fosses-la-Ville)	 Névremontois, -oise
Sart-Eustache	 Sart-Eustachois, -oise
Sart-Saint-Laurent	 Sartois, -oise / *Sart-Laurentais, -aise
Vitrival	 Vitrivalois, -oise (121)

Gedinne	 Gedinnois, -oise
Bourseigne-Neuve	 Boursignol, -ole (dial.) (122)

Bourseigne-Vieille	 Boursignol, -ole (dial.)
Houdremont	 Houdremontois, -oise
Louette-Saint-Denis	 Louettois, -oise
Louette-Saint-Pierre	 Louettois, -oise
Malvoisin	 Malvoisinois, -oise
Patignies	 Patignois, -oise
Rienne	 Riennois, -oise
Sart-Custinne	 Sartois, -oise / *Sart-Custinnois, -oise
Vencimont	 Vencimontois, -oise
Willerzie	 Willerzien, -ienne

Gembloux	 Gembloutois, -oise (123)

Baudecet (Sauvenière)	 Baudecetois, -oise
Beuzet	 Beuzetois, -oise
Bossière	 Bossiérois, -oise
Bothey	 Balthoaimois, -oise (124)

Corroy-le-Château	 Castellocorylétien, -ienne (125)

	 ou Corroyen, -enne (126)

Ernage	 Ernageois, -eoise
Golzinne (Bossière)	 Golzinnois, -oise
Grand-Leez	 Grand-Leezien, -ienne ou 
	 Leezien, -ienne
Grand-Manil	 Grandmanilois, -oise ou 
	 Manilois, -oise

(121) Le blason populaire Catula(s) est 
d’usage fréquent.

(122) Gentilé préféré à Bourseignois, 
-oise. 

(123) Un gentilé Gemblacien, -ienne 
semble avoir existé ; il est tout à fait 

sorti de l’usage. On rencontre parfois le 
gentilé Giblotin, -ine, issu de la forme 

dialectale Djiblotin.

(124) Ce gentilé, rare et peu connu, 
a été construit de façon savante sur 

l’étymon de Bothey proposé par J. 
Herbillon, à savoir germanique *Balto-

haim.

(125) Gentilé construit sur la base 
de l’étymon de Corroy, à savoir 

*coryletum ‘lieu planté de coudriers’. Un 
correspondant propose aussi le gentilé 

Corroy-Castain, -aine.

(126) Le blason populaire Faisan(s) est 
fréquemment utilisé.
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Les Isnes	 Isnois, -oise
Lonzée	 Lonzinois, -oise
Mazy	 Mazycien, -ienne (127)

Petit-Leez (Grand-Leez)	 Petit-Leezien, -ienne
Sauvenière	 Sauveniérois, -oise

Gesves	 Gesvois, -oise 
Faulx(-les-Tombes)	 Falsitombien, -ienne (128)

Goyet (Mozet)	 Goyettois, -oise
Gramptinne (Sorée)	 Gramptinnois, -oise
Haltinne	 Haltinnois, -oise
Mozet	 Mozetois, -oise
Sorée	 Soréen, -éenne
Strud (Haltinne)	 Strudois, -oise

Hamois	 Hamoisien, -ienne
Achet	 Achet(t)ois, -oise
Buresse (Hamois)	 Buressois, -oise
Emptinne(-lez-Ciney)	 Emptinnois, -oise
Frisée (Schaltin)	 Friséen, -éenne
Hubinne (Hamois)	 Hubinnois, -oise
Lé-Fontaine (Natoye)	 Lé-Fontainois, -oise
Mohiville	 Mohivillois, -oise
Monin (Achet)	 Moninois, -oise
Natoye	 Natoyen, -enne
Schaltin	 Schaltinois, -oise
Scy	 Scyou(x) (129)

Skeuvre (Natoye)	 *Skeuvrien, -ienne

Hastière	 Hastiérois, -oise
Agimont	 Agimontois, -oise
Blaimont	 Blaimontois, -oise

(127) Ce gentilé, qui fait un clin d’œil 
au mot magicien, est tout à fait accepté 

par les habitants de Mazy.

(128) La variante Falisotombien, 
-ienne, notée par A. Doppagne, n’est 

apparemment plus d’usage.

(129) Gentilé en clin d’œil, à la limite 
avec un blason populaire.
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Hastière-Lavaux	 Hastiérois, -oise
Hastière-par-delà	 Hastiérois, -oise
Heer	 Heerois, -oise
Hermeton-sur-Meuse	 Hermetonais, -aise
Maurenne (Hastière-Lavaux)	 Maurennois, -oise
Waulsort	 Waulsortois, -oise

Havelange	 Havelangeois, -eoise
Barsy (Flostoy)	 *Barsytois, -oise
Barvaux-Condroz	 Barvautois, -oise
Bormenville (Flostoy)	 Bormenvillois, -oise
Buzin (Verlée)	 Buzinois, -oise
Failon (Barvaux-Condroz)	 Failonais, -aise
Flostoy	 Flostoyen, -enne
Jeneffe(-en-Condroz)	 Jeneffois, -oise
Maffe	 Maffois, -oise
Méan	 Méanais, -aise
Miécret	 Miécrétois, -oise (plutôt que Miécrétain, -aine)
Montegnet (Flostoy)	 *Montegnetois, -oise
Porcheresse(-en-Condroz)	 Porcheressois, -oise
Verlée	 Verléen, -éenne

Houyet	 Houyétois, -oise
Celles(lez-Dinant)	 Cellois, -oise
Ciergnon	 Ciergnonais, -aise 
Custinne	 Custinnois, -oise
Finnevaux	 Finnevalois, -oise (130)

Gendron (Celles)	 Gendronais, -aise
Havenne (Hour-H.)	 Havennois, -oise
Herhet (Houyet)	 Herhetois, -oise
Hour(-Havenne)	 Hourois, -oise
Hulsonniaux	 Hulsognelais, -ais ou Hulsonniautois, -oise

(130) Finnevaudois, -oise est rarement 
utilisé.
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Lissoir (Hour-Havenne)	 *Lissoirais, -aise
Mahoux (Mesnil-St-Blaise)	 Mahouzien, -ienne
Mesnil-Église	 Mesnilois, -oise
Mesnil-Saint-Blaise	 Mesnilois, -oise / *Blaisien, -ienne
Wanlin	 Wanlinois, -oise

Jemeppe-sur-Sambre	 Jemeppois, -oise
Balâtre	 *Balâtrois, -oise ou *Balâtrais, -aise
Ham-sur-Sambre	 Hamois, -oise / *Ham-sur-Sambrien, -ienne
Jemeppe	 Jemeppois, -oise
Mielmont (Onoz)	 Mielmontois, -oise
Mornimont	 Mornimontois, -oise
Moustier-sur-Sambre	 Moustiérois, -oise
Onoz	 Onozien, -ienne
Saint-Martin	 Saint-Martinois, -oise ou Martinois, -oise
Spy	 Spirou(s) (131)

La Bruyère	 Bruyérois, -oise
Bovesse	 Bovessois, -oise
Émines	 Éminois, -oise
Meux	 Meutois, -oise	
Rhisnes	 Rhisnois, -oise
Saint-Denis-Bovesse	 Dionysien, -ienne
Villers-lez-Heest	 Villersois, -oise / 
	 *Villers-lez-Heestois, -oise
Warisoulx	 Warisoulais, -aise (132)

Mettet	 Djobin, -ine (b.p.) (133)

Biesme	 Biesmois, -oise
Biesmerée	 Biesmeréen, -éenne
Ermeton-sur-Biert	 Ermetonais, -aise (134)

Furnaux	 *Furnautois, -oise

(131) Cette dénomination plaisante 
s’est imposée comme gentilé, bien que 

le féminin soit difficile à imaginer ; elle 
est bien acceptée et même revendiquée 

par les habitants de Spy.

(132) Préféré à un gentilé Warisolien, 
-ienne tout à fait possible.

(133) Le blason populaire issu du culte 
de Job, sous sa forme wallonne Djobin, 

a complètement occulté le gentilé 
Mettetois, -oise, peu euphonique.

(134) Pour les clubs sportifs d’Ermeton, 
on utilise souvent le gentilé plus 

général Molignard, -arde.
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Graux	 *Grautois, -oise
Oret	 Orétois, -oise
Pontaury (Mettet)	 *Pontaurivain, -aine
Saint-Gérard	 Brognois, -oise (135)

Stave	 Stavois, -oise

Namur	 Namurois, -oise
Andoy (Wierde)	 Andoyen, -enne
Beez	 Beezois, -oise
Belgrade	 Belgradois, -oise
Bomel (Namur)	 Bomellois, -oise
Boninne	 Boninnois, -oise
Bouge	 Bougeois, -eoise
Champion	 Champion(n)ais, -aise
Cognelée	 Cogneléen, -éenne
Daussoulx	 Daussoulois, -oise
Dave	 Davois, -oise
Erpent	 Erpentois, -oise
Flawinne	 Flawinnois, -oise
Gelbressée	 Gelbresséen, -éenne
Jambes	 Jambois, -oise
La Plante (Namur)	 Plantois, -oise
Lives(-sur-Meuse)	 Livois, -oise
Loyers	 Loyersois, -oise
Malonne	 Malonnois, -oise
Marche-les-Dames	 Marchois, -oise / *Marche-les-Damien, -ienne
Naninne	 Naninnois, -oise
Saint-Marc	 Saint-Marcois, -oise
Saint-Servais	 Saint-Servaitois, -oise
Salzinnes	 Salzinnois, -oise
Suarlée	 Suarléen, -éenne
Temploux	 Temploutois, -oise

(135) D’après le nom de Brogne, ancien 
nom de Saint-Gérard, conservé dans 
le nom de l’abbaye Saint-Gérard de 

Brogne.
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Vedrin	 Vedrinois, -oise
Wartet (Marche-les-Dames)	 *Wartetois, -oise (136)

Wépion	 Wépion(n)ais, -aise
Wierde	 Wierdois, -oise

Ohey	 Oheytois, -oise
Évelette	 Évelettois, -oise
Goesnes	 Goesnois, -oise
Haillot	 Haillotois, -oise
Jallet	 Jallétois, -oise
Libois (Évelette)	 *Liboisien, -ienne
Perwez(-en-Condroz)	 Perwézien, -ienne
Tahier (Évelette)	 Tahiérois, -oise

Onhaye	 Onhaytois, -oise / Walhérois, -oise (137)

Anthée	 Anthéen, -enne / Anthétois, -oise
Falaën	 Falaënois, -oise
Gérin	 Gérinois, -oise
Serville	 Servillois, -oise
Sommière	 Sommiérois, -oise
Weillen	 Weillenois, -oise (138)

Philippeville	 Philippevillain, -aine
Fagnolle	 Fagnollais, -aise
Franchimont	 Franchimontois, -oise
Jamagne	 Jamagnais, -aise
Jamiolle	 Jamiollais, -aise
Merlemont	 Merlemontois, -oise
Neuville-le-Chaudron	 Neuvillois, -oise
Omezée	 Omezéen, -éenne
Roly	 Roligeois, -eoise
Romedenne	 Romedennois, -oise

(136) On recourt souvent au blason populaire 
Dolomien, -ienne.

(137) Gentilé formé à partir du culte de 
Saint-Walhère, très célèbre à Onhaye. Depuis 

1981, ce gentilé est utilisé pour l’ensemble de 
l’entité.

(138) La prononciation du nom de lieu aurait 
pu induire un gentilé Weillinois, -oise.
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Samart	 Samartois, -oise
Sart-en-Fagne	 Sartois, -oise
Sautour	 Sautourois, -oise
Surice	 Suriçois, -oise
Villers-en-Fagne	 Villersois, -oise
Villers-le-Gambon	 Villersois, -oise / *Villers-le-Gambonais, -aise
Vodecée	 Vodecéen, -éenne

Profondeville	 Profondevillois, -oise
Arbre(-lez-Fosses)	 Arbrois, -oise 	
Bois-de-Villers	 Bois-de-Villersois, -oise
Lesve	 Lesvois, -oise
Lustin	 Lustinois, -oise
Rivière	 Rivièrois, -oise

Rochefort	 Rochefortois, -oise (139)

Auffe	 Arphien, -ienne (140)

Ave	 Avois, -oise
Belvaux-sur-Lesse (Wavreille)	 Belvallois, -oise
Briquemont (Mont-Gauthier)	 Briquemontois, -oise
Buissonville	 Buissonvillois, -oise
Éprave	 Épravois, -oise
Forzée (Buissonville)	 Forzéen, -éenne
Frandeux (Mont-Gauthier)	 Frandeusien, -ienne
Hamerenne (Rochefort)	 Hamerennois, -oise
Han-sur-Lesse	 Ayet, -ette (b.p.) (141)

Havrenne	 Havrennois, -oise
Jemelle	 Jemellois, -oise
Lavaux-Sainte-Anne	 Valésien, -ienne
Lessive	 Lessivois, -oise 
Mont-Gauthier	 *Monthiérin, -ine ou 
	 *Mont-Gauthiérin, -ine 

(139) Le gentilé Rupertin, -ine est très 
vieilli et sorti de l’usage.

(140) Créé sur les deux plus anciennes 
mentions du nom de lieu, au 12e siècle 

« Arfie » et « Herpha ».

(141) Le gentilé attendu Hanais, -aise 
est rare, voire inexistant.
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Villers-sur-Lesse	 Villersois, -oise / *Villers-sur-Lessois, -oise
Wavreille	 Wavreillois, -oise

Sambreville	 Sambrevillois, -oise
Arsimont	 Arsimontois, -oise
Auvelais	 Auvelaisien, -ienne
Falisolle	 Falisollois, -oise
Keumiée	 Keumiéen, -éenne
La Sarte (Auvelais)	 Sarthois, -oise
Moignelée	 Moigneléen, -éenne
Tamines	 Taminois, -oise
Velaine-sur-Sambre	 Velainois, -oise

Sombreffe	 Sombreffois, -oise
Boignée	 Boignéen, -éenne
Ligny	 Lignard, -arde
Tongrenelle (Tongrinne)	 Tongrenellois, -oise
Tongrinne	 Tongrinnois, -oise

Somme-Leuze	 Somme-Leuzien, -ienne ou Somme-Leuzois, -oise
Baillonville	 Baillonvillois, -oise
Bonsin	 Bonsinois, -oise
Heure	 Heurien, -ienne (plutôt que Heurois, -oise)
Hogne	 Hognais, -aise
Nettinne	 Nettinnois, -oise
Noiseux	 Noiseutois, -oise
Sinsin	 Sinsinois, -oise
Waillet	 Wailletois, -oise

Viroinval	 Viroinvalois, -oise
Dourbes	 Dourbois, -oise
Le Mesnil	 Lemesnilois, -oise ou Mesnilois, -oise
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Matignolle (Treignes)	 Matignollais, -aise
Mazée	 Mazéen, -éenne
Nismes	 Nismois, -oise
Oignies(-en-Thiérache)	 Onégien, -ienne
Olloy(-sur-Viroin)	 Ollégien, -ienne
Regniessart (Nismes)	 Regniessartois, -oise
Treignes	 Treignois, -oise 
Vierves(-sur-Viroin)	 Viervois, -oise

Vresse	 Vressois, -oise
Alle	 Allois, -oise (142)

Bagimont	 Bagimontois, -oise
Bohan	 Bohan(n)ais, -aise / *Bohinot, -otte (dial.)
Chairière	 Chairiérois, -oise
Hérissart (Orchimont)	 Hérissartois, -oise
Hérisson (Orchimont)	 Hérissonnais, -aise
Laforêt	 Forigeot, -eotte (dial.) (143)

Membre	 Membrais, -aise (144)

Mouzaive	 Mouzaivois, -oise
Nafraiture	 Nafraiturois, -oise
Orchimont	 Orchimontois, -oise
Pussemange	 Pussemangeois, -eoise / Pussemageot, -eotte (dial.)
Sugny	 Sugnygeois, -eoise / Sunigeot, -eotte (dial.) (145)

Walcourt	 Walcourien, -ienne
Berzée	 Berzéen, -éenne
Castillon	 Castillon(n)ais, -aise
Chastrès	 Chastrelais, -aise
Clermont(-lez-Walcourt)	 Clermontois , -oise 
Fairoul (Fraire)	 Fairoulois, -oise
Fontenelle	 Fontenellois, -oise
Fraire	 Frairois, -oise / Frairot, -otte (dial.)

(142) On recourt le plus souvent au 
gentilé dialectal Yaulî.

(143) Le gentilé Laforêtois, -oise 
n’est guère d’usage.

(144) Pour M. Bourguignon, il 
s’agirait plutôt originellement de 

Membret, -ette.

(145) Les habitants de Sugny et 
Bohan sont aussi appelés Macu(s), 

parce qu’en champenois on y dit ma 
pour « mon ».
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Gomezée (Yves-G.)	 Gomezéen, -éenne
Gourdinne	 Gourdinnois, -oise
Laneffe	 Laneffois, -oise
Mertenne (Castillon)	 Mertinnois, -oise
Pry	 Pryssien, -ienne
Rognée	 *Rognéen, -éenne
Somzée	 Somzéen, -éenne 
Tarcienne	 Tarciennois, -oise
Thy-le-Château	 Thyrocastellopolitain, -aine / Thyriocastelloritain, -aine (146)

Vogenée	 Vogenéen, -éenne
Yves-Gomezée	 Yvetois, -oise

Yvoir	 Yvoirien, -ienne
Bauche (Yvoir)	 *Bauchois, -oise	
Dorinne	 Dorinnois, -oise
Durnal	 Durnalien, -ienne (147)

Évrehailles (Yvoir)	 Bailletî (dial.) (148)

Godinne	 Godinnois, -oise
Houx(-sous-Poilvache) (Yvoir)	 *Houtois, -oise ou Houtî (dial.) (149)

Mont-Godinne	 Mont-Godinnois, -oise
Purnode	 Purnodois, -oise
Spontin	 Spontinois, -oise

 

  (146) Forme plus ancienne donnée par 
A. Doppagne, aujourd’hui évincée par 

l’autre forme due à une réinterprétation 
par le grec « polis » ‘ville’.

(147) On recourt souvent au blason 
populaire Pahaut(s), très prisé à 

Durnal.

(148) Le nom wallon d’Évrehailles est 
Baille, Baye, d’où Bailletî. Un gentilé 
Évrehaillais,-aise serait envisageable, 

mais il est pratiquement inconnu.

(149) Houx étant construit au pied 
du château de Poilvache, on pourrait 

dénommer ses habitants les 
Poilvachois, -oises.
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COMMUNAUTÉ GERMANOPHONE (Région  de  langue a l lemande)

Ne sont repris que les gentilés français des communes fusionnées de la Communauté 
germanophone et des principales localités disposant d’un nom français, et non point les 
gentilés allemands correspondants. 

Amel (Amblève)	 Amélois, -oise
Heppenbach	 Heppenbachois, -oise
Meyerode	 Meyerodien, -ienne

Büllingen (Bullange)	 Bullangeois, -eoise
Hünningen (Hunnange)	 Hunnangeois, -eoise
Mürringen (Murrange)	 Murrangeois, -eoise
Rocherath	 Rocherathois, -oise
Manderfeld	 Manderfeldois, -oise

Burg-Reuland	 Burg-Reulandais, -aise
Lengeler (Reuland)	 Lengelerois, -oise
Reuland	 Reulandais, -aise
Thommen	 Thommenois, -oise

Bütgenbach (Butgenbach)	 Butgenbachois, -oise
Elsenborn	 Elsenbornois, -oise

Eupen (Néau)	 Eupenois, -oise / Néautois, -oise (150)

Kettenis	 Kettenisois, -oise

Kelmis (La Calamine)	 Calaminois, -oise
Neu-Moresnet	 Moresnétois, -oise
Hergenrath	 Hergenrathois, -oise

Lontzen	 Lontzenois, -oise
(150) Néau est l’ancienne forme romane 

d’Eupen.
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Herbesthal (Lontzen)	 Herbesthalois, -oise
Walhorn	 Walhornois, -oise
	
Raeren	 Raerenois, -oise
Eynatten	 Eynattenois, -oise
Hauset	 Hausetois, -oise

Sankt Vith (Saint-Vith)	 Saint-Vithois, -oise
Crombach	 Crombachois, -oise
Neundorf (Crombach)	 Neundorfois, -oise
Lommersweiler	 Lommersweilerois, -oise
Recht	 Rechtois, -oise
Schönberg	 Schönbergeois, -eoise

 
COMMUNES à  FACILITÉS  EN RÉGION FLAMANDE

Brabant flamand

Drogenbos	 Drogenbossois, -oise
Crainhem (Kraainem)	 Crainhemois, -oise
Linkebeek	 Linkebeekois, -oise
Rhode-Saint-Genèse (Sint-Genesius-Rhode) Rhodien, -ienne
Wemmel	 Wemmelois, -oise
Wezembeek-Oppem	 Wezembeekois, -oise

Biévène (Bever)	 Biévénois, -oise

Flandre occidentale

Messines (Mesen)	 Messinois, -oise

Espierres (Spiere)	 Espierrois, -oise
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Helchin (Helkijn)	 Helchinois, -oise

Flandre orientale

Renaix (Ronse)	 Renaisien, -ienne

Limbourg

Herstappe	 Herstappien, -ienne

Fourons (Voeren)	 Fouronnais, -aise
Fouron-le-Comte	 Fouronnais, -aise
Fouron-Saint-Martin	 Fouronnais, -aise
Fouron Saint-Pierre	 Fouronnais, -aise
Mouland	 Moulan(n)ais, -aise
Rémersdael	 Rémersdaelois, -oise
Teuven	 Teuvenois, -oise



97

Index des gentilés complexes et savants

Abaronnais, -aise	 Cras-Avernas
Aclot, -ote (b.p.)	 Nivelles	
Acrenois, -oise	 Les Deux-Acren	
Aichois, -oise	 Aix-sur-Cloie (Halanzy)
Albafontin, -ine	 Arbrefontaine	
Aldegondois, -oise	 Mont-Sainte-Aldegonde	
Amandinois, -oise ou Amandin, -ine	 Saint-Amand-lez-Fleurus	
*Andrésien, -ienne	 Saint-André-lez-Dalhem	
Aqualien, -ienne	 Aywaille
Aqualongien, -ienne	 Longeau (Messancy)	
Arphien, -ienne	 Auffe
Aubertin, -ine	 Mont-Saint-Aubert	
Aubinois, -oise	 Neufchâteau-lez-Visé et Aubin
*Avelinois, -oise	 Sart-Dames-Avelines
Ayet, -ette (b.p.)	 Han-sur-Lesse	
Baileporain, -aine 	 Bailièvre
Bailletî (dial.) 	 Évrehailles (Yvoir)
*Balthoaimois, -oise	 Bothey
Bandurlain, -aine (dial.)	 Bande
Basicomien, -ienne ou Basigomien, -ienne	 Baisieux
Belfagétain, -aine	 Beaufays
Benderlu, -ue (dial.)	 Bende
Bergeot, -eotte (b.p.)	 Florennes
Bernardin, -ine (b.p.)	 Fleurus
Bidaudu, -ue (b.p.) 	 Cour-sur-Heure
Bilstaintois, -oise	 Bilstain
Biwack, -acke (b.p.)	 Petit-Waret (Landenne)	
Blaisien, -ienne	 Mesnil-Saint-Blaise	
Blidégorien, -ienne	 Blaugies
Bobelin, -ine (b.p.) 	 Spa
Bonsvillersois, -oise	 Les Bons Villers	
Borquin, -ine (b.p.)	 Saint-Hubert	
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Borsutois, -oise	 Bois-et-Borsu
Bouffalonien, -ienne	 Bouffioulx
Bourquî (b.p.)	 Ham-sur-Heure	
Boursignol, -ole (dial.)	 Bourseigne-Neuve ou Bourseigne-Vieille
Bouvérinois, -oise ou Bouvérisois, -oise	 La Bouverie
Bracqueniérois, -oise	 Bracquegnies (Strépy-Bracquegnies)
Brognois, -oise	 Saint-Gérard	
Bruyérois, -oise	 La Bruyère
Buffalonien, -ienne	 Bouffioulx
Buissiérois, -oise	 Sars-la-Buissière
Bullot, -otte ou Bûlot, -otte	 Bulles (Les)
Buxinien, -ienne	 Boussoit
Calaminois, -oise	 La Calamine (Kelmis)
Calidifontain, -aine / Calidi(s) 	 Chaudfontaine
Campenaire (b.p.)	 Stambruges
Capellois, -oise	 Henri-Chapelle ou Ten-Brielen (Comines)
Castellinois, -oise	 Châtelineau
Castelcambronien, -ienne 	 Cambron-Casteau
Castelbrainois, -oise	 Braine-le-Château
*Castellocorylétien, -ienne	 Corroy-le-Château
*Castelserésien, -ienne 	 Seraing-le-Château
Catula(s) (b.p.) 	 Vitrival
Caudisylvestrien, -ienne 	 Queue-du-Bois
Cécilien, -ienne 	 Sainte-Cécile 	
*Cemoustois, -oise (en note) 	 Céroux-Mousty
Champagnard, -arde	 Remichampagne (Hompré)	
Chassepirot, -otte (dial.) 	 Chassepierre
Chestrolais, -aise	 Neufchâteau	
Chevignard, -arde	 Sainte-Marie-Chevigny
Chevrotin, -ine	 Sivry	
Chinot, -otte (dial.) 	 Chiny
Chuchot, -otte (dial.)	 Suxy
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Cinacien, -ienne	 Ciney
Clairfontinois, -oise	 Clairefontaine (Arlon)
Codisylvestrien, -ienne	 Queue-du-Bois
Copère (b.p.)	 inant
Corbelot, -ote (dial.) 	 Corbion
Cortisien, -ienne	 Cortil-Wodon	
Coticulien, -ienne	 Petit-Thier	
Croisé, -ée	 Croix-lez-Rouveroy
Cujenot, -otte (dial.)	 Lacuisine	
Daillacien, -ienne	 Dailly
*Dami-Tongrois, -oise	 Tongre-Notre-Dame
Damrémois, -oise	 Dampremy
Dhutois, -oise 	 Dhuy
Dionysien, -ienne	 Saint-Denis (Mons) ou Saint-Denis-Bovesse
Djobin, -ine (b.p.)	 Mettet ou Villers-Deux-Eglises
Dochard, -arde	 Docherie (Marchienne-au-Pont)
Dolomien, -ienne (b.p.)	 Wartet (Marche-les-Dames)
Éclusien, -ienne	 L’Écluse 
Elchertois, -oise	 Nobressart	
Embourien, -ienne 	 Embourg
Enclusien, -ienne	 Mont-de-l’Enclus	
*Équicampucien, -ienne	 Quevaucamps	
Escaillon, -onne (b.p.)	 L’Escaillère 
Falsitombien, -ienne	 Faulx-les-Tombes
Faurhodien, -ienne ou Faurodinien, -ienne	 Fauroeulx
Faygeais, -eaise	 Fays-les-Veneurs
Faynois, -oise	 Fays (Harre)
Ferrusien, -ienne	 Ferrières	
Filamarchois, -oise	 Forchies-la-Marche	
Forgeois, -eoise	 Forge-Philippe
Forigeot, -eotte (dial.)	 Laforêt	
Frairot, -otte (dial.)	 Fraire	
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Frauhinot, -otte (dial.)	 Frahan (Corbion, Rochehaut)
Fraxinégien, -ienne	 Farnières (Grand-Halleux)
Gaudin, -inne (b.p.) 	 Limerlé	
Gaugéricien, -ienne	 Saint-Géry
Geestois, -oise 	 Saint-Jean-Geest ou Saint-Remy-Geest
*Gertrudien, -ienne 	 Villers-Sainte-Gertrude
Géryssois, -oise	 Saint-Géry
Ghoycien, -ienne 	 Ghoy	
Giblotin, -ine (dial.)	 Gembloux	
Glanerien, -ienne	 La Glanerie	
Gleizois, -oise ou Glézois, -oise 	 La Gleize	
Godi d’Aye (b.p.)	 Aye
Gouvion, -onne ou Gouvyon, -onne	 Gouvy	
Gracieux, -euse et Gracieux-Berluron, -onne	 Grâce et Grâce-Berleur	
Grandrivain, -aine	 Grandrieu	
Guibertin, -ine	 Mont-Saint-Guibert
Hachois, -oise ou Hachot, -otte (dial.)	 Hachy	
Hageois, -eoise ou Hatchot, -otte (dial.)	 Lahage (Bellefontaine)	
Hainevillois, -oise	 Ville-sur-Haine
Hallonien, -ienne	 Grand-Halleux	
Hamme-Millois, -oise	 Hamme-Mille
Hampstel(l)ois, -oise	 Hampteau	
Han(n)ais, -aise	 Han (Tintigny)	
Hantois, -oise	 Hantes-Wihéries	
Hautventois, -oise	 Haut-Vent (Fosses-la-Ville)	
Hayonnais, -aise	 Les Hayons	
Hembeekois, -oise	 Neder-over-Hembeek (Bruxelles)
Heppinois, -oise	 Heppignies	
Hercinien, -ienne	 Herchies	
* Hesbignovillois, -oise	 Ville-en-Hesbaye
Hestrois, -oise	 La Hestre	
Heurien, -ienne	 Heure	
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Hévurlain, -aine (dial.)	 Herve	
Hierchois, -oise	 Hives	
Hockurlain, -aine (dial.)	 Hockai (Stavelot)
Hoguet, -ette	 HABAY (région de)	
Hollinois, -oise	 Hollain	
Honnasien, -ienne	 Honnay	
Houdinois, -oise	 Houdeng-Aimeries ou Houdeng-Goegnies
Houdrignolais, -aise	 Houdrigny (Villers-la-Loue)	
Houffalois, -oise	 Houffalize	
*Houte-si-Plovin, -ine	 Houte-si-Plout (Esneux)	
*Houtois, -oise ou Houtî (dial.)	 Houx (Yvoir)	
Houzéien, -ienne	 La Houzée (Thuillies)	
Howardicien, -ienne	 Howardries	
*Hoyousien, -ienne (rare)	 HOYOUX (vallée du)
Hubertin, -ine	 Saint-Hubert	
Hulpois, -oise	 La Hulpe
*Hulsognelais, -aise 	 Hulsonniaux	
Huminois, -oise	 Humain	
Huntois, -oise	 Hun (Annevoie)	
Hurlu, -ue (b.p.)	 Mouscron	
Husseignien, -ienne	 Huissignies	
Intersambriomosan, -ane	 ENTRE-SAMBRE-ET-MEUSE
Jamelovien, -ienne	 Jamioulx	
Jollainois, -oise	 Jollain-Merlin	
Journalier, -ière	 Journal (Champlon)	
Jouviencourtois, -oise	 Guelff (Habergy)	
Kapellois, -oise	 Henri-Chapelle
Lamortois, -oise	 Lamorteau	
Landelin, -ine	 Landelies	
Lavarrois, -oise ou Lavarois, -oise	 Lavoir	
Léodégarien, -ienne	 Saint-Léger	
*Léonardin, -ine	 Saint-Léonard (Ben-Ahin)	
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Lignard, -arde	 Ligny	
Lignéen, -éenne ou Lignétois, -oise	 Ligney	
Limerlois, -oise	 Limerlé
Loch(e)not, -otte (dial.)	 Rossignol	
Longolard, -arde	 Longlier	
Longvillicien, -ienne	 Longvilly	
Lonzinois, -oise	 Lonzée	
Louvignien, -ienne 	 Louvignies ( Chaussée-Notre-Dame )
*Lunisien, -ienne	 Leugnies	
Lupipontain, -aine	 Pont-de-Loup	
Luzurien, -ienne	 Luzery (Noville)	
Maca (b.p.)	 Wavre
Malévien, -ienne	 Malèves-Ste-Marie-Wastines
Manduron, -onne	 Mande-St-Etienne (Longchamps)
Marlovanais, -aise	 Marloie (Waha)	
Marloyat (b.p.)	 Nalinnes
Martinois, -oise	 Saint-Martin	
*Marti-Tongrois, -oise	 Tongre-Saint-Martin	
Martuanais, -aise	 Martué (Lacuisine)	
Mazycien, -ienne	 Mazy	
Méchois, -oise	 Meix-devant-Virton	
Médaud(s) (b.p.)	 Jodoigne
Mernychon, -onne	 Merny (Carlsbourg)	
Mertinnois, -oise	 Mertenne (Castillon)	
Mohiné, -ée (dial.)	 Moyen (Izel)	
Montberlot, -ote ou Monberlot, ote (dial.)	 Maubray	
Montagnard, -arde (b.p.) 	 Sosoye
Montagnard, -arde	 Montignies-lez-Lens, 
	 Montignies-St-Christophe, Montignies-sur-Roc, 	
	 Montignies-sur-Sambre, Montigny-le-Tilleul ou 	
	 Montegnée 
Montgenevois, -oise	 Mont-Sainte-Geneviève	



103

*Monthiérin, -ine	 Mont-Gauthier	
Moresnétois, -oise	 Neu-Moresnet	
Moulan(n)ais, -aise	 Mouland	
Moustinois, -oise	 Moustier-lez-Frasnes	
Moyin, -ine	 Moyen (Izel)	
Munaçois, -oise ou Munassien, -ienne	 Muno	
Mussipolitain, -aine	 Mussy-la-Ville	
Néautois, -oise	 Eupen (Néau)
Néo-Louvaniste	 Louvain-la-Neuve
Nessipontin, -ine	 Nessonvaux	
Nochetois, -oise	 Sainte-Marie-sur-Semois
Notredamien, -ienne	 Foy-Notre-Dame	
*Nyen, -enne	 Ny (Soy-lez-Durbuy)	
Ochainfet, -ette (dial.)	 Orsainfaing	
*Ogycien, -ienne 	 Ogy	
Ohinois, -oise	 Ohain
Ollégien, -ienne	 Olloy-sur-Viroin	
*Onais, -aise	 On	
Onégien, -ienne	 Oignies-en-Thiérache	
Orrésien, -ienne	 Orroir	
Orthavien, -ienne	 Ortho	
Orvalien, -ienne	 Villers-devant-Orval et Orval
Ottintois, -oise	 Ottignies
Oumontois, -oise	 Mont-Sainte-Geneviève
Ozolais, -aise	 Ozo (Izier)	
Pepin, -ine	 Pepinster	
Peschelot, -ote (dial.)	 Pesche	
Petit-Rhodien, -ienne	 Petit-Roeulx-lez-Braine ou Petit-Roeulx-lez-		
	 Nivelles
Pierrot, -otte	 Saint-Pierre-en-Ardenne	
Pinot, -otte	 Pin (Izel)	
Plantois, -oise	 La Plante (Namur)	



104

Plombimontois, -oise	 Plombières	
Pollinois, -oise	 Polleur	
*Pontaurivain, -aine	 Pontaury (Mettet)	
Provonçois, -oise	 Prouvy (Jamoigne)	
Pryssien, -ienne	 Pry	
Ragnicole, -ole	 Ragnies	
Raisinois, -oise	 Roisin		
Ramegnien, -ienne	 Ramegnies-lez-Quevaucamps
Ramenésien, -ienne	 Ramegnies-Chin	
*Raminien, -ienne	 Ramegnies-lez-Quevaucamps
Rechaintois, -oise	 Grand-Rechain ou Petit-Rechain
Reidois, -oise	 La Reid	
Rémigeois, -eoise	 Saint-Remy (Bleid)	
Remoucastrien, -ienne	 Remouchamps	
Renlisien, -ienne	 Renlies	
Résinois, -oise	 Roisin
Rhodien, -ienne	 Le Rœulx ou Rhode-Saint-Genèse
Robechisien, -ienne	 Robechies	
Roborinrien, -ienne (ou Roborarien, -ienne)	 Rouveroy	
Rochaltois, -oise	 Rochehaut	
Rochois, -oise	 La Roche-en-Ardenne ou La Roche
	 (Court-St-Etienne)
Roligeois, -eoise	 Roly	
Romanhorien, -ienne	 Heure-le-Romain	
Rombolais, -aise (b.p.)	 Wegnez
Rosseignien, -ienne	 Rosseignies (Obaix)	
Rouvirois, -oise	 Rouvroy	
*Roux-Mirien, -ienne	 Roux-Miroir	
Rovelien, -ienne	 Le Roux	
Rovien, -ienne	 Roux-lez-Charleroi	
Royen, -enne	 Roy	
Rumillien, -ienne	 Rumillies	
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Russeignien, -ienne (ou Russeignois, -oise)	 Russeignies	
*Saint(e)-Marien, -enne 	 Sainte-Marie-Chevigny	
Saint-Clausien, -ienne	 Saint-Nicolas-lez-Liège	
Sainte-Marot, -otte (dial.) 	 Sainte-Marie-sur-Semois	
Saint-Georgien, -ienne	 Saint-Georges-sur-Meuse
*Saint-Germinois, -oise	 Saint-Germain	
Saint-Lambertien, -ienne	 Woluwé-Saint-Lambert
Saint-Légérien, -ienne	 Saint-Léger-lez-Pecq	
Saint-Niclausien, -ienne	 Saint-Nicolas-lez-Liège	
Saint-Pétrusien, -ienne	 Woluwé-Saint-Lambert 
Saint-Remigien, -ienne	 Saint-Remy-Geest	
Saint-Remisien, -ienne	 Saint-Remy-lez-Chimay
Saint-Rémois, -oise	 Saint-Remy-lez-Dalhem	
Saint-Salvatorien, -ienne	 Saint-Sauveur	
Salaisien, -ienne 	 Salles	
Salmien, -ienne	 Vielsalm
Salmiot, -otte	 Salmchâteau (Lierneux)
Salvatorien, -ienne	 Saint-Sauveur	
Sambre-et-Meusien, -ienne 	 ENTRE-SAMBRE-ET-MEUSE
Samiot, -otte (dial.)	 Salmchâteau (Lierneux)	
Sampétrusien, -ienne	 Woluwé-Saint-Lambert 
Sarrazin, -ine ou Sarrasin, -ine (b.p.) 	 Chantemelle ou Sommethonne
Sarthois, -oise	 La Sarte (Auvelais)
Sartois	 tous les Sart	
*Savinsartois, -oise	 Saint-Vincent	
Scaldéen, -éenne	 ESCAUT (vallée de l’)
Scyou(x)	 Scy
Sérésien, -ienne	 Seraing
Séverinois, -oise	 Saint-Séverin	
Silenrivain, -aine	 Silenrieux
Silvatien, -ienne	 Saive	
Sivroisien, -ienne	 Sivry (Etalle)
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Sognien, -ienne	 Soignes (forêt de)
Sonégien, -ienne	 Soignies
Spinacien, -ienne	 Épinois
Spirou(s)	 Spy
Stabulois, -oise ou Stabulot, -otte (dial.)	 Étalle
Stéphanois, -oise 	 Court-Saint-Etienne
Stratois, -oise 	 Strée-lez-Huy
Strétois, -oise 	 Strée-lez-Beaumont
Sunigeot, -eotte (dial.) 	 Sugny
Symphorinois, -oise	 Saint-Symphorien
Tennoodois, -oise	 Saint-Josse-ten-Noode	
Théodosien, -ienne	 Thieusies
Thiérois, -oise	 Thieu	
Thiérachien, -ienne 	 THIERACHE
Thudinien, -ienne	 Thuin
Thulisien, -ienne 	 Thuillies
Thumiony (dial.)	 Thiméon
Thyriobalduinien, -enne	 Thy-le-Bauduin
Thyriocastelloritain, -aine	 Thy-le-Château
Thyrocastellopolitain, -aine	 Thy-le-Château
Tintignolais, -aise	 Tintigny
Torgnolais, -aise 	 Torgny
Tourpier, -ière	 Tourpes
Trifontain, -aine	 Trèsfontaines (Erneuville)
Tripontain, -aine	 Trois-Ponts
*Trudi-Thorembaisien, -ienne	 Thorembais-St-Trond
Trudon(n)aire, -aire	 Trognée
Uginien, -ienne	 Eugies	
Urchon, -onne (b.p.)	 Irchonwelz	
Valborsetin, -ine	 Vaux-et-Borset
Valcaprimontois, -oise	 Vaux-sous-Chèvremont
*Valchavannais, -aise	 Vaux-Chavanne
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Valésien, -ienne	 Lavaux-Sainte-Anne	
Vallois, -oise ou Valois, -oise	 Vaulx-lez-Tournai
Valmifontain, -aine	 Fontaine-Valmont
Valsûrois, -oise	 Vaux-sur-Sûre
Vaussois, -oise	 Vaux (Noville)
Vergnotin, -ine	 Vergnies
*Villeroussien, -ienne ou Villeroussin, -ine	 Villeroux
Villersois	 tous les Villers
Villettois, -oise	 La Villette (Charleroi)	
*Vivyen, -enne	 Vivy
Wadurlain, -aine (dial.)	 Wadeleux (Charneux)
Wahabite	 Waha
Waimerais, -aise	 Waimes
Waleffois, -oise	 Vieux-Waleffe 
Walhérois, -oise	 Onhaye	
Wandruzien, -ienne	 Wandre
Wanzinois, -oise	 Wansin
Waretois, -oise	 Petit-Waret (Landenne), Franc-Waret 
	 et Waret-la-Chaussée
Warisoulais, -aise	 Warisoulx
Warousien, -ienne	 Waroux (Alleur)
*Wastianais, -aise	 Haut-le-Wastia	
Wegnolais, -aise	 Wegnez
Xhoffurlain, -aine (dial.)	 Xhoffraix (Malmedy)
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Ce qu’il faut savoir…

La défense et l’illustration de la langue française figurent en tête des compétences 
culturelles de la Communauté française. Pour mettre en œuvre sa politique en la 

matière, le Gouvernement de la Communauté française s’appuie sur le Conseil de la langue 
française et de la politique linguistique et le Service de la langue française.

Le Conseil de la langue française et de la politique linguistique est un organisme 
consultatif chargé d’émettre des avis sur toute question relative à la langue française et à la 
francophonie, de veiller à l’évolution de la situation linguistique de la Communauté française 
et de proposer toute action de sensibilisation susceptible de promouvoir la langue française 
et les autres langues.

Le Service de la langue française assure le soutien aux activités liées à l’enrichissement de 
la langue française, l’aide aux activités de promotion du français, le soutien aux recherches en 
matière de langue française, la coopération avec les organismes linguistiques en France, au 
Québec et en Suisse romande, le secrétariat du Conseil de la langue française et de la politique 
linguistique, la publication de la collection « Français et Société » et de la revue « Cahiers du 
RIFAL ».
Pour le grand public, il organise chaque année la semaine de la langue française sous l’intitulé 
« La langue française en fête », assure un service d’aide linguistique en répondant aux 
questions relatives  à la terminologie, à l’orthographe, à la grammaire, à la lisibilité et à la 
législation linguistique, publie une collection « guide » à destination du grand public et met 
à disposition de l’usager un site Internet nourri de nombreuses informations sur la vie du 
français dans notre société.
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Déjà parus dans la même collection

• La langue française de A à Z ;
• écrire pour être lu, comment rédiger des textes administratifs faciles à comprendre ;
• Y a pas photo, quelques instantanés du français d’aujourd’hui ;
• 100 jeux de langue à l’école et ailleurs ;
• Mettre au féminin, guide des noms de métier, fonction, grade et titre ;
• La langue dans les assiettes, quelques recettes pour créer des mots nouveaux dans 
l’alimentation.
• Aguiche, 100 termes d’aujourd’hui recommandés par le Conseil supérieur de la langue 
française 

Pour obtenir ces publications : 
langue.française@cfwb.be – + 32 2 413 32 74
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Notes
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répertoire de gentilés, nous vous invitons à nous 
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